
Les avocats de la défense
déposent une requête

auprès du ConseiS d'Etat

AU PROCÈS DU P E T I T - C L A M À R T

Bastien Thiry : «Nous ne voulions pas tuer
le général de Gaulle, mais le faire prisonnier »

PARIS [ATS-AFP-UPI]. — Le procès des ailleurs de l'attentat du Petit-Cla-
mart contre le général de Gaulle a repris à 9 h 40 devant la cour militaire de
justice , au fort de Vlncennes. , „ , „ „ . '..,' ,Le crenéral Gardet , qui préside la

cour, a donné la parole au général
Sudaka , représentant le ministère pu-
blic. Celui-ci d'entrée a abordé le cas
du colonel Reboul , que l'un des avo-
cats déclarait mardi ne pas être « pro-
priétaire de son grade ».

Le général Gardet, présidant la cour
de justice , qui juge les auteurs de l'at-
tentat contre le général de Gaulle a sus-
pendu la séance à 10 h 50 après que
les avocats aient longuement commen-
té leurs conclusions visant la nomi-
nation du colonel Beboul comme colonel
et comme juge militaire.

Le cas du colonel Reboul
Hier après-midi , Me Tixier-Vignancour

a indiqué qu 'il avait fait déposer une
requête auprès du Conseil d'Etat.

(Lire la suite en ISme page)

Les partenaires de la France entendent
garder le contact avec la Grande-Bretagne

On considère généralement que les pourparlers ne sont pas définitivement clos
mais aucune solution de rechange n'a été proposée

LONDRES (ATS-AFP). — «Ce qui s'est passé à Bruxelles porte un tions avaient été rompues « pour des
coup dur , mais pas mortel , à l'unité européenne », a déclaré M. Edward raisons politiques » par un seul pays
Heath hier après-midi en rendant compte, à la Chambre des communes, contre la volonté des cinq autres,
de l'échec des négociations de Bruxelles.

« Les événements de ces dernières
semaines, a ajouté M. Heath , ont mon-
tré à quel point sont nombreux sur
le continent ceux qui désirent nous
voir jouer un rôle à part entière dans
la construction de l'Europe. Le gou-
vernement des cinq Etats membres de
la Communauté a clairement fait sa-
voir que nombreux sont ceux qui par-
tagent avec nous notre conception de
l'Europe. »

Pas d'humiliation
Répondant au parti travailliste, M.

Heath a nié que la rupture des négo-

ciations de Bruxelles puisse être qua-
lifiée d'une « humiliation » pour la
Grande-Bretagne. « Ce fut une négo-
ciation avec une communauté qui de-
vait prendre position en tant que telle.
Déjà avant le début des négociations,
il était bien entendu que cette com-
munauté devait d'abord se mettre
d'accord sur sa propre politique. Il ne
peut rien y avoir d'humiliant à cela »,
a déclaré le lord du Sceau privé.

M. Heath a réitéré ses attaques con-
tre le général de Gaulle — sans le
nommer — affirmant que les négocia-

(Lire la suite en ISme page)

Paris n'entend pas
faire machine arrière

Bien que le gouvernement fran çais estime que les négo ciations
de Bruxelles ne sont pas rompues mais suspendues

L'hypothèse d'une ouverture à l'Est est inconciliable
avec le rapprochement franco-espagnol

De notre correspondant de Paris par télé p hone :
Le sang-froid et la lucidité, telles semblent avoir été les ' premières

réactions du gouvernement français (et du général de Gaulle) au lendemain
de l'échec de la négociation de Bruxelles et au milieu de la tempête de
commentaires corrosifs qu'elle a immédiatement déchaînés dans les capitales
étrangères.

Avec sérénité, le consei l des minis- des conversations sur l'entrée de la
très français a pris hier acte de l'arrêt Grande-Bretagne dans le Marché com-

mun en feignant toutefois, et le mot
figure dans le communiqué officiel ,
que la négociation n 'était pas rompue
mais simplement suspendue.

Mais ce souci des nuances ne saurait
être cependant interprété comme signi-
fiant que Paris est prêt à faire ma-
chine arrière et que, préoccupé par
.l'ampleur des critiques formulées aussi
bien par les partenaires de l'Europe
des Six que par la Grande-Bretagne et
les Etats-Unis, le président de la Ré-
publique et M. Pompidou envisagent
d'ores et déjà une solution de re-
change. Cette éventualité est pour le
moment absolument à écarter et le
commentaire donné par M. Peyrefit-te ,
ministre de l 'information , après le con-
seil des ministres , apporte sur ce point
de précieuses indications.

M.-G. G.

(Lire la suite en ISme  page)

Les Etats-Unis s estiment en droit
de diriger la défense de l'Occident

Les accords de Nassau soumis a l'approbation
du Parlement britannique

WASHINGTON (ATS-Reuter) . — Le secrétaire à la défense des Etats-
Unis, M. Menamara , a déclaré mercredi, au cours d'une séance de la com-
mission de la Chambre des représentants pour les forces armées, que les
Eta ts-Unis ne pouvaient échapper à une part plus importante dans la con-
duite de la défense du monde libre, puisque aussi bien ils en supportent ,
plus que les autres pays, les lourdes charees.

Les alliés des Etats-Unis en Europe
devraient prendre sur eux ces char-
ges dans une proport ion plus grande
que ce n'est le cas actuellement. Les
Etats-Unis partageraient volontiers le
fardeau de façon plus équitable , mais
avec la réparti t ion actuelle ils ne
pourraient se dispenser de porter une
part proportionnell e dans la responsa-
bilité de la conduite.

(Lire la s u i t e  en IS tne  page)

Bonatti
et Zapelli
ont réussi

La paroi nord des Grandes Jorasses
a été magistralement vaincue

COURMAYEUR (ATS-AFP). — C'est
hier matin que Walter Bonatti et Co-
simo Zapelli ont terminé leur ascen-
sion de la paroi nord des Grandes-
Jorasses. Cela explique pourquoi , hier
après-midi , des hélicop tères n 'avaient
pas pu repérer les alpinistes .

En effet , ceux-ci étaient déjà sur le
chemin du retour. Ils sont arrivés vers
20 heures à Planpincieux. De là, Ils
ont pris un taxi comme de simples
touristes et, un peu plus tard, ils arri-
vaient à Courmayeur où personne ne
les attendait.

Le problème des « ultras »
évoqué à Madrid

Après la visite du ministre français de l 'intérieur

MADRID (UPI). — Un communiqué
commun publié mercredi à l'issue
de la visite de quatre jours faite
à Madrid par M. Frey, déclare que le
ministre français de l 'intérieur et le
général Camilo Alonso Vega, son ho-
mologue espagnol , se sont notamment
entretenus de ¦> la conduite de certains
groupes et individus qui , en violation
des règles traditionnelles cle l'hospita-
lité, tentent d'altérer les relations har-
monieuses entre les deux pays ».

De sources généralement bien infor-

mées, on précise que les deux hommes
se sont très longuement entretenus de
la s i tuat ion créée par les « ultras » —
notamment  Lagaillarde — vivant en
Espagne et par les républicains espa-
gonl s — notamment  « El Campesino »
qui , l'année dernière , a attaqué , avec
quelques part isans , un petit barrage
à la frontière franco-espagnole.

Le communiqué déclare enf in  que
les conversations se sont déroulées
dans une atmosphère des plus cordia-
les et ajoute que les deux ministres
ont uniquement abordé des problèmes
« d e  leur compétence » . Dans les mi-
lieux bien informés, on estime toute-
fois que le voyage de M. Frey en Espa-
gne constitu e la première phase d'une
campagne déclenchée par Paris af in
d'amener Madrid dans son orbite et de
l 'éloigner par la même occasion , de ses
all iés américains .

IL Y A TRENTE ANS...

Dans la tourmente soulevée par l'échec des négociations de Bruxelles, le
trentième anniversaire de l'accession au pouvoir d'Adolf Hitler a passé presque
inaperçu. En effet , le 30 janvier 1933, le vieux présiden t Hindenbourg nommait
Hitler, le futur « fiihrer » , chancelier du Reich. Six ans plus tard, le 1er septem-
bre 1939, la Deuxième Guerre mondiale se déclenchait. Notre photo montre

l'arrivée du nouveau chancelier à Berlin.
(Photoiress)

L URSS et les négociations
sur l'arrêt des expériences nucléaires
Bien que les négociations des

Américains  et des Bri t anni ques
avec les Russes pour un éventuel
accord sur l'arrêt des exp ériences
nucléaires n 'avancent presque pas ,
dans les milieux politi ques de
Washington on cont inue à définir
comme « encourage ante » l'a t t i tude
des Soviétiques. Pourt ant on n'y
oublie guère que l'URSS a jusqu 'ici
accepté au maximum trois inspec-
tions annuelles sur son territoire ,
alors que — selon les Etats-Unis —
il en faut au moins huit.

On se rappelle aussi qu 'en 1959
déjà Khrouchtchev avait admis le
principe des vérifications interna-
tionales de contrôle atomique en
URSS, pour le rejeter en bloo deux

ans plus tard. Mais on reste opti-
miste , est imant  que les circonstan-
ces sont au jourd 'hu i  différentes  de
ce qu'elles é ta ient  autrefois.

Problèmes internes
D'abord , d' après les renseigne-

ments parvenus aux Etats-Unis ,
l'URSS a terminé les essais atomi-
ques dont elle avait besoin dans
l'immédiat. Avant d' en entrepren-
dre d'autres , il lui faut une longue
période de préparatifs. Aux yeux
des spécialistes donc, un moratoire
nucléaire ne serait nullement nuisi-
ble aux intérêts des Soviets.

En second lieu, les maîtres du
Kremlin cherchent actuellement à
résoudre surtout les problèmes in-

ternes. Ceux-ci relèvent , en majori-
té, du domaine économique. Il leur
faut , partant , disposer de larges
fonds. Or , l'Etat soviétique — mal-
gré ses énormes réserves de riches-
ses — manque de cap itaux. Et il
ne peut s'en procurer autrement
qu 'en réduisant les dépenses.

Les dépenses militaires , en pre-
mière ligne. Le budget soviétique de
1963 leur destine 13,9 milliards de
roubles , alors qu 'au développement
de l'agriculture n 'iront que 4,5 mil-
liards. C'est d'autant plus signifi-
catif que l'URSS accuse un man-
que inquiétant de denrées alimen-
taires.

M.-I. CORY.
(Lire la suite en lime page)

ROME , ( UP I ) .  — Le dernier bas-
tion du ( re la t i f)  beau temps en
Italie vient de tomber : Capri était ,
hier matin , couverte de neige , com-
me d' ailleurs la baie entière , puis-
qu 'il a même neig é à Naples. On
entre ainsi dans le 21me jour  de
la p ire vague de froid  que l'Italie
ait enregistrée depuis 1929.

Neige à Capri

< VALABLE >:
Parlons français

un anglicisme !
Depuis quel ques années, on se

met à utiliser l' adjecti f  «valable»,
for t  abusivement , dans le sens
de « qui a de la valeur ». Par
exemp le : un écrivain «valable».
Il s'y g lisse une pointe de pré-
tention, de snobisme, incompré-
hensible à première vue. Car
enfin , quel honneur fait-on à un
artiste en lui collant une éti-
quette réservée jusqu 'à pré èent à
un billet de chemin de f e r  (va-
lable dix jours),  un passepor t,
une créance , voire une excuse ou
un argument ? « Trouvez-vous ,
Monsieur , que cette œuvre est
valable ?»  demande gravement,
devant le micro, le « reporter »
à l'éminent critique... « Cette
équi pe ' a trouvé un gardien de
but très valable» , déclare le chro-
niqueur sportif . . .

Bien entendu , «valeur» et «va-
lable» ont la même orig ine latine.
C'est ce que m'a fait... valoir un
défenseur de « valable ». Mais
c'est le cas de bien des groupes
de mots français de sens diver-
gents : ils appartiennent à une
même famille ; seulement , ils ex-
priment chacun une nuance de
sens d i f f é ren te .  C' est précisément
ce qui fa i t  la valeur d'un voca-
bulaire. Un passeport valable est ,
certes , une p ièce qui a encore
de la valeur ; mais ce n'est pas
la même sorte de valeur que celle
d' une œuvre d' art , par exemp le !
Et il est heureux que l'on dis-
pose de deux manières di f féren-
tes de qualifier des choses d' es-
sences aussi dissemblables.

A « valable » correspond , le
substantif « validité », et non
« valeur ». Ce dernier terme, lui,
n'a pas d' adjectif  correspondant ,
et c 'est peut-être une des raisons
qui a facil i té  l' avènement de
« valable » dans un sens d i f f é ren t
du sien. Remarquons que , log ique
dans l' erreur (mais perseverare
diaboliciim), le langage actuel use
parfois  de « validité » en lieu et
p lace de « valeur ». J' ai lu : « La
validité de ce monument est in-
contestable » /...

C.-P. BODINTER

(Lire la suite en Sme page)

Les raisons
L

A rupture de Bruxelles était pré-
vue et point n'est besoin d'épilo-
guer longuement à ce sujet. Ce

sur quoi il y a lieu d'insister, ce sont
sur les raisons qui l'ont rendue inévi-
table dans le climat politique actuel.
Et, à ce propos, les raisons économi-
ques ne nous paraissent pas détermi-
nantes. Certes, M. Couve de Murville,
à la séance qui marqua la fin des
négociations et pour motiver le veto
qu'il prononçait au nom du général
de Gaulle, est revenu sur un thème
connu : l'Angleterre s'exclut du Mar-
ché commun en raison des dérogations
qu'elle réclame du Traité de Rome et
qui portent principalement sur le do-
moine agricole.

Mais Londres ne faisait ici que de-
maider des délais pour disposer du
temps nécessaire à résoudre les pro-
blèmes qui découlent, dans ce secteur .
des liens qui l'unissent au Common-
wealth. Les Six, naguère, avant de
s'entendre, s'étaient fixé des délais
analogues. Plus encore, la France
elle-même a obtenu de ses partenaires
des dérogations provisoires en sa fa-
veur en ce qui concerne l'écoulement
des produits marocains et tunisiens et
elle s'apprête à en réclamer de sem-
blables s'ag issant de l'Algérie. Paris
était donc asez mal venu à faire mon-
tre d'intransigeance à l'égard de Lon-
dres. Nous pensons que si l'on avait
voulu faire preuve de souplesse sur
le plan économique, l'on aurait fini
par s'entendre. D'ailleurs, avec ou
sans accord, les transactions commer-
ciales se poursuivront et, dans la pra-
tique, on trouvera des accommode-
ments. A cet égard, rien ne sert de
dramatiser l'événement d'avant-hier.

La vérité, c'est que de Gaulle ne
voulait pas de la présence de l'Angle-
terre dans la C.E.E. et cela pour des
raisons essentiellement politiques. Et
par là nous rejoignons notre propos
d'hier. A tort ou à raison, le chef de
l'Etat français considère qu'admettre
Londres dans la Communauté euro-
péenne, c'est y fourrer le « cheval de
Troie » américain. Et voilà qui s'op-
pose à sa « vision » de l'Europe telle
que nous l'évoquions. Sans doute, les
choses peuvent-elles changer. Mais tant
et aussi longtemps que l'Angleterre
apparaîtra comme un instrument de la
politi que des Etats-Unis, à même de
replacer le Vieux-monde sous la coupe
de Washington, de Gaulle lui oppo-
sera son refus. Cela compromettrait
les perspectives d'orientation vers une
« troisième force », ou en tout cas
vers cette Europe « forte et indépen-
dante » qu'il entrevoit pour l'avenir
de notre continent. Et afin de bien af-
firmer cette « vérité », il ne craint pas
de courir le risque d'un isolement mo-
mentané de la France.

Le but vers lequel tend ainsi le
président de la République française
est assurément, en principe, fort loua-
ble, mais dans la réalité d'aujourd'hui
cette politique se heurte à des forces
qui semblent le compromettre. D'abord,
il est apparu que de Gaulle n'était
pas sûr de ses partenaires. Le bref
débat de Bruxelles l'a montré : les
Cinq, pour l'heure, ne partagent pas
ses vues d'avenir. Même la Républi-
que fédérale, qui venait de signer
avec la France le traité dit de coopé-
ration, s'est rangé, à cette première
épreuve, au côté des « Anglo-Saxons ».
Que sera-ce demain quand le vieil
Adenauer aura passé la main ?

Sans doute, l'édifice des Six tient
toujours sur ses bases. La C.E.E. pour-
suivra son œuvre. Pour de Gaulle,
serein comme de coutume dans la
tempête, celle-ci n'est qu'une « péripé-
tie ». Sitôt qu'elle sera calmée, le
Marché commun fonctionnera comme
devant, et il n'y a pas lieu de pré-
voir, comme d'aucuns le redoutaient,
au plus fort de la crise , un éclatement
de l'organisation par une scission des
Cinq. La C.E.E., après des années
d'existence et avec tout l'acqu-is qu'elle
a à son actif, tient trop à ce qui est
deven u la réalité de la « petite Eu-
rope » pour qu'elle s'effondre sous
l'effet d'une crise passagère. Plus en-
core , les remous apaisés, de Gaulle
spécule sur la force et la « justesse »
de l'idée de l'Europe qu'il s'est forgée ,
comme sur le redressement accompli
par la France « nation-pilote », pour

.amener ses partenaires à le suivre
plus docilement.

Mais alors il se heurte, il va se
heurter de plus en plus dans les mois
à venir, non plus à l'Angleterre, mais
à sa puissante patronne, l'Amérique
du Nord, qui a des raisons elle aussi
de ne pas abandonner la partie " et
qui dispose à cet effet de puissants
moyens. L'Europe, enjeu d'une compé-
tition entre la France gaulliste et les
Etats-Unis, voilà une donnée nouvelle
de la situation qu'on ne prévoyait pas
assurément, il y a quelques années et
que nous aurons .également l'occasion
d'analyser.

René BRAICHET.

APRÈS LA RUPTURE DES NÉGOCIATIONS DE BRUXELLES

Des hommes-grenouilles de la police du lac de Zurich ont retiré du lac de
Hallwyl le camion qui s'était aventuré sur la glace. La veille, ils ont ramené
à la surface les corps des deux chauffeurs. Le lourd véhicule qui ne paraît pas
très endommagé, se trouvait à vingt mètres de fond. Notre photo montre le

camion au moment où M est retiré de l'eau.
(Photopress)

LE CAMION RETIRÉ DU LAC DE HALLWYL
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V I L L E
de

Neuchâtel
Avis

aux conducteurs
de véhicules

à moteur
Pour permettre l'utili-

sation de la route de
Chaumont comme piste
de luge, de Chaumont
à l'avenue des Cadolles ,
cette route sera fermée
à la circulation le jeudi
31 janvier 1963 de 10 h
à 12 h et de 14 h à
16 h 30.

Direction de la police.

Nous cherchons , pour entrée immédiate ou
pour date à convenir,

jeune débutante
de bureau

possédant notions de dactylographie.

Faire offres ou se présenter à la fabrique
de machines FERNAND CHAPATTE, Saint-
Biaise (NE).

On cherche à acheter à Neuchâtel ou aux environs

terrain à bâtir
à prix raisonnable. — Adresser offres écrites à G. L. 380
au bureau cle la Feuille d'avis.

Jeune employé de com-
merce cherche

chambre
à Salnt-Blalse ou à Ma-
rin-Epagnier. Tél. (065)
6 82 88.

Villas de deux logements
et maisons familiales à vendre

CORCELLES. Deux belles villas dans une
situation exceptionnelle, vue étendue et im-
prenable. L'une de 2 logements de 2 et
4 % pièces, et l'autre de 3 et 4 pièces. Tout
confort.  Terrain cle 400 m2.
CHAMBRELIEN. Jolie villa moderne de 4
chamhres. Confort. Chauffage  au mazout.
Terrain de 1500 m2. Etat de neuf .
COUVET. Maison familiale ancienne réno-
vée, 5 pièces. Bains. Central mazout. Jardin
et champs de 3600 m2.
VAL-DE-RUZ. Pour cause de maladie, bel
immeuble de 5 chambres , confort , avec bou-
cherie-charcuterie. Affaire très intéressante.
VAL-DE-RUZ. Superbe villa , construction
récente, 5 pièces. Cheminée. Magnifique si-
tuation . Conviendrait admirablement pour
salon de coiffure ou bar à café.
Agence romande immobilière M. de Cham-
brier , R. Jobin , place Pury 1, Neuchâtel,
tél. 517 26.

Particulier cherche à acheter, région ouest
de Neuchâtel,

VILLA
de 5 à 6 pièces ou de 2 appartements. Situa-
tion tranquille et ensoleillée, vue.

Offres à E. Thiébaud , chemin de la Cure
13, Lausanne.

Sur voie du tram,
IMMEUBLE

pouvant convenir à entrepreneur pour 25 à 35 lits,
à vendre ou à louer pour longue échéance. — Faire
offres sous chiffres K P 384 au bureau de la
Feuille d'avis.

LACS
Camping avec accès, ven-
te de chalets à partir de
Fr. 19,000.— (location de
terrain) ; avec terrain à
partir de Fr. 39.000.—,
vente de terrains. Case
79, Bienne 1.

Je cherche

TERRAIN
pour maison familiale
dans la région ouest ou
nord de Neuchâtel , voire
dans la région Peseux
ou Corcelles ; environ
800 à 1000 m2. Faire
offre sous chiffre EH
339 au bureau de la
Feuille d'avis.

Demoiselle dans la qua-
rantaine , de toute mora-
lité, cherche pour date à
convenir ,

studio
non meublé en ville ou
aux environs. — Ecrire
sous chiffres TJZ 393 au
bureau de la Feuille
d'avis.

Nous cherchons

CHAMBRE INDÉPENDANTE
ou local non meublé pou-
vant servir de bureau. —
Adresser offres à case
postale 564, Neuchâtel 1.

On cherche à louer une
dizaine

d'ouvriers
de vigne

à proximité d'un chemin
pour exécuter travaux
avec tracteur-treuil. —
Ecrire sous chiffres TY
392 au bureau de la
Feuille d'avis.

On cherche

chambre
pour employé suisse. Tél.
5 25 91, Alfred Sannmann,
atelier de mécanique,
Saars 16, Neuchâtel.

Couple retraité
cherche appartement avec
mi-confort , 3 pièces. —
Faire offres sous chiffres
BG 375 au bureau de la
Feuille d'avis.

A vendre
à l'est de Neuchâtel, dans situation idéale
et tranquille, vue imprenable, toutes commu-
nications sur place,

un immeuble locatif neuf
de 14 appartements et plusieurs studios,
ascenseur, rapport 5,8% à 6 %. Demi-lods,
Agences et intermédiaires s'abstenir. Adres-
eer offres écrites à F. K. 379 au bureau de
la Feuille d'avis.

Urgent
Dame seule, Suissesse,

cherche chambre , contre
heures de ménage. Faire
offres à l'hôtel de la
Croix-Bleue, quai du Bas
18, Bienne.

A louer pour le 28 février 1963,

logement d'une pièce et demie
sans salle de bains, avec petit jardin, à l'ex-
trémité de la rue des Parcs. Loyer men-
suel Fr. 50.70. — Faire offres- sous chiffres
V. A. 394 au bureau de la Feuille d'avis.

Poudrières
A louer immédiatement ou pour époque

à convenir :
un appartement de 3 '^  chambres, tout

confort.
S'adresser : étude Wavre, notaires.
Tél. 510 63.

A louer à Peseux, pour
le 24 avril ,

appartement
deux grandes chambres ,
cuisine, bains-W.C, dé-
pendances, chauffage gé-
néral. Loyer : Fr. 120 —
plus chauffage. Ecrire à
Case 90 , Peseux.

On cherche, à Neuchâtel ou aux environs,
pour le 24 mars ou date à convenir,

appartement de 4 pièces
ou plus.

S'adresser à A. Jaques, ingénieur, Scganti-
nist'rasse 191, Zurich 10/49. Tél. (051)
44 88 02.

A louer jolie chambre
meublée, près de la gare,
à jeune homme sérieux.
Tél. 5 98 57.

A louer au centre,
chambre meublée à

monsieur suisse
sérieux. — Tél. 5 55 37.

Je cherche à louer pe-
tlt studio meublé
à Neuchâtel , pour tout
de suite. — Adresser of-
fres écrites à PT 350 au
bureau de la Feuille
d'avis.

A louer à Hauterlve,
pour tout de suite ou
pour date à convenir, à
jeune homme sérieux , jo-
lie chambre meublée,
avec part à la salle de
bains. Faire offres sous
chiffres IN 382 au bu-
reau de la Feuille d'avis.

Appartement. Draizes 73,
Tél. 8 43 64 , loué. Merci.

A louer chambre con-
fortable Vauseyon 3, 2me
étage à droite.

A louer à jeunes gens
sérieux , à Auvernler ,

2 jolies chambres
meublées, chauffées , avec
salle de bains, eau chau-
de toute l'année. Près de
l'arrêt du tram. — Tél.
8 22 07.

PAPETERIES DE SERRIÈRES S. A.
Nous cherchons pour entrée immédiate
ou à convenir

geune fille
ayant terminé l'école secondaire pour
être formée comme aide de laboratoi-
re. Travail intéressant et agréable.
Place stable. Etrangères s'abstenir.

Faire offres écrites ou se présenter le
matin à la Direction de l'entreprise,
à Neuchâtel-Serrières.

I

Nous cherchons pour entrée à convenir

décolieteissrs
qualifiés connaissant la mise en train
sur machines modernes Tornos 0 4 à
20 mm. Pièces d'appareillage de préci-

1

^. sion 
et 

visserie.

^*%JJW LA DÉROCHE S.A.
(jf éÊi Fabrique de décolletages

•s!?-*' Chez-le-Bart/Gorgier-
W Saint-Aubin (NE)
«te

HOTEL CENTRAL , PESEUX
Tél. (038) 8 25 98
cherche

sommel ière
Débutante acceptée.

ffiJ^
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MOITEURS-ÉLECTRICIENS
w Mqualifiés
H H
¦j Places stables. Bon salaire tm
m I
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Vous pouvez être
celui qui...

Parmi vos parents, vos amis, vous connaissez certai-
nement un homme qui n'a pas encore obtenu la situa-
tion qu'il mérite... Vous pouvez lui rendre aujourd'hui
le service qu'il attend de votre amitié !

Communiquez-moi simplement son adresse : un poste
d'acquisiteur est à repourvoir dans mon agence géné-
rale d'assurance.

C'est une place stable, un travail sympathique et inté-
ressant.
(Fixe, frais, commissions, caisse de retraite, etc.)

U est bien entendu que vous pouvez compter sur ma
discrétion.

Ecrire ou téléphoner pour rendez-vous à

A. VAUTHIER, agent généra! de PATRIA-VIE
Faubourg de l'Hôpital 1, Neuchâtel. , Tél. (038) 5 83 06
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j Entreprise de travaux publics et du bâtiment cherche i ^

I un ou une aide-comptable
' Entrée immédiate ou à convenir j ;

i un ou une apprenti (e) de bureau
pour le printemps 1963. '
Faire offres à Madliger & Challandes, Ing. S.A., quai

!.. | Suchard 18, Neuchâtel.

JlpÉ  ̂ iKŒÈÈ̂  -tfggBl8ï§^
Garages Apollo et de l'Evole S.A., cherchent

employé (e) de bureau
travail très intéressant et varié. Bonnes condi-
tions. Caisse maladie. Retraite. — Faire offres
manuscrites.

Nous cherchons, pour entrée immédiate ou date à convenir,

VEN DEUSE
pour notre rayon confection pour dame.

Nous offrons : place stable et bien rétribuée, semaine de
5 jours, ambiance de travail agréable. Nous demandons :
bonnes connaissances et pratique de la vente, caractère
agréable.

Faire offre à
Y ¦.".;.-.;.'¦/ .¦-:-:.:.:. -¦;.;¦¦¦:¦: •.•.•4/
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Boulangerie Jowa S.A., à Saint-Biaise
engagerait pour tout de suite ou pour date à con-
venir des

boulangers - pâtissiers
et des '

pâtissiers
habiles et consciencieux. Nous offrons places inté-
ressantes. Cantine.

Les intéressés sont priés de se présenter ou de télé-
phoner à Jowa S. A., Saint-Biaise, route de Berne.
Tél. 7 57 01.

Fabrique d'articles en métal de la Suisse
orientale cherche un

correspondaneser

qualifié et fautiatif , de langue maternelle fran-
çaise. Activité variée dans département de
vente. Place d'avenir, avantages sociaux, se-
main e de 5 jours, ambiance de travail agréa-
ble.

Prière de se mettre en rapport avec M. E.
Graf , 4, chemin Pierreval, Lausanne. — Tél.
(021) 26 92 82.

Importante fabrique d'horlogerie de la

,- Chaux-de-Fonds cherche, pour son départe-
ï 'meht « Marché suisse »,

employé {e) qualifié fe)
. . f 

¦

Poste intéressant pour personne ayant de
l'initiative. Entrée immédiate ou date à
convenir.

Faire offres sous chiffres P 50,032 N à Pu-
blicitas, Neuchâtel.

On cherche

garçon et fille de cuisine
ou couple

Bons salaires.
S'adresser à l'hôtel Bellevue, Au-
vernler. Tél. (038) 8 21 92.

SANEC
S.A. neuchâteloise
de constructions hydro-électriques

cherche, pour son bureau technique de Neuchâtel,
un

desslunfeur - constructeur
en

génie civil
!

Situation d'avenir, caisse de pension.

Adresser offres avec curriculum vitae et prétentions de salaire à SANEC — Case
postale — Neuchâtel 1.

Famille suisse (2 pe-
tits enfants) habitant
Bruxelles cherche

JEUNE FILLE
comme aide de ménage.
Bonne occasion d'ap-
prendre le français et
la tenue d'un ménage
soigné. — Pour tous ren-
seignements, téléphoner
au 5 26 69 pendant les
heures des repas.

Mmie plior̂ linno lûlino

Maison de commerce de Neuchâtel
cherche

DACTYLO
pour son service de facturation et
d'expédition.
Entrée immédiate ou date à con-
venir.
Place stable, bien rétribuée, semaine
de 5 jours.
Téléphone 5 40 26.

llUUû L.JUC± L.1J.UHÙ jcuuic

SOMMELIÈRE
nourrie logée. Bons gains.
Congés réguliers. —
Adresser offres écrites à
W X 328 au bureau de
la Feuille d'avis.

L'ESCARPIN
chaussures de luxe, cherche pour
le 15 février :

1 vendeuse et
1 vendeuse auxiliaire

Préférence sera donnée à personnes
qualifiées. Se présenter le matin ou
sur rendez-vous. — Tél. 5 01 22. —
Adresse: Saint-Maurice 1, Neuchâtel.

On cherche pour le
printemps 1963, pour al-
ler à la campagne,

écolier
de 14 à. 15 ans, qui aurait
l'occasion de suivre l'école
allemande ;
vie de famille assurée. —
S'adresser à Kurt Garo-
Bônzll , Tschugg, près de
Cerller. Tél. (032) 8 81 66

On cherche

MÉCANICIEN SUR AUTO
capable de travailler seul, ainsi
qu'un

LAVEUR - GRAISSEUR
Salaires intéressants à personnes
capables. Entrée immédiate ou à
convenir. Garage Central , Peseux,
tél. 812 74.

L'institut de physique de l'Univer-
sité cle Neuchâtel cherche jeu ne

personne de confiance,
de bonne culture générale

connaissant  la dactylographie et si
possible l'a l lemand et l'anglais pour
divers travaux de secrétariat. Em-
ploi stable à la demi-journée ou à
plein temps, selon entente.
Entrée immédiate ou à convenir.

Faire offres manuscrites avec cur-
riculum vitae à la direction de
l ' Ins t i tu t  de physiqu e, rue Breguet
1, Neuchâtel.

Lire la suite des annonces classées
en neuvième page

Fabrique d'horlogerie de Neuchâtel
engage tout de suite ou pour épo-
que à convenir :

horlogers complets
comme visiteurs décotteurs ;

employée de f abrication
Faire offres écrites sous chiffres
P. 50033 N., à Publicitas, Neuchâtel.

Couple d'un certain âge
solvable, cherche appar-
tement de

2 Yz - 3 pièces
avec confort , pour ce
printemps. — Faire offres
sous chiffres P 1439 N à
Publicitas, Neuchâtel.

A louer au centre jo-
lie chambre à 2 lits avec
bonne pension. — Tél.
5 61 91.

A louer au centre, à
jeune employé ou étu-
diant sérieux , chambre
moderne Indépendante
avec bonne pension. —
S'adresser à Mme Lucien
Elettra , Saint-Honoré 12,
Neuchâtel.

Dame âgée
cherche pension et soins
chez personne capable,
affectueuse et de toute
confiance. — Adresser of-
fres écrites à MS 386 au
bureau de la Feuille
d'avis.

On cherche à louer un

chalet
de vacances

pour six personnes, dans
les environs de Chaumont
ou de Neuchâtel : juillet-
août. — Faire offres sous
chiffres AS 6010 LU
« ASSA », Lugano 1.

Je cherche à louer tout
de suite ou pour date à
convenir,

studio meublé
ou non, ou chambre et
cuisine, à Neuchâtel. —
Tél. 5 59 62.

Quelle famille
recevrait en pension per-
sonne âgée mais indépen-
dante ? Adresser offres
sous chiffres RW 390 au
bureau de la Feuille
d'avis.

Jeune couple cherche

appartement
de 2 à 3 pièces, seml-
confort ou confort. Faire
offres écrites sous chif-
fres AE 354 au bureau de
la Feuille d'avis.

Simple petite chambre
à louer à jeune homme
sérieux. Tél. 5 5151, heu-
res des repas.
¦ Chambre meublée mo-
deste au centre, à louer
à jeune homme suisse
stable. — Adresser offres
écrites à XC 396 au bu-
reau de la Feuille d'avis.
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JAMAIS VU!
Malgré le froid... Un souffle de printemps ! j
Dès auj ourd'hui, à l'occasion de notre grande vente fin de saison, vous pouvez
vous procurer nos magnifiques costumes et manteaux mi-saison avec rabais

j usqu'à 80%

150 COSTUMES-TAILLEURS MI-SAISON vaieu, g*, yrf.- yvs,rt — Soldé 80.- 60.- 40.-
41 COSTUMES 7/s - ' i 

* *
• ¦

**_ 4 
' ¦ Va,eur '̂ ^~ J3<-

21 ROBES ET JAQU ETTES j So|dé 70.. 60.- 40.-
2.60 MANTEAUX MI-SAISON valeur y*, \J4.- y#,

^̂_ scde 80.- 60.- 50.-
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MENUISERIE-ÉBÉN ISTERIE

AMI BIANCHI
Agencement de magasins, cuisines |

et restaurants i
Menuiserie en bâtiment

Fabrication et vente de meubles
en tous genres

S E R R I È R E S  - Neuchâtel
Tél. 5 15 52

d e u x  g eu  x... p o u r  t ou t e  u n e  v i e  l
c o n f i e z  v o s  o r d o n n a n c e s  au
m a î t r e  o p t i c i e n  H ô p i t a l  11

I 

Poissons frais
recommandés celte semaine

FILETS DE DORSCH
Fr. 2.60 le y2 kg

CABILLAUD
entier ou en tranches
. Fr. 3.— le y2 kg

AU MAGASIN

u L E H N H E R R
GROS FIÏÈRES MAGASIN
DÉTAIL Neuchâtel

Place des Halles - Tél. 5 30 92

1 bi iSl P
i m% Vr$\

ïlfim-ele
machine à laver automatique

|ere en date et en qualité

CH. WAAG
N E U C H A T E L

Pierre-à-Mazel 4 Tél. 5 29 14

t >
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T H E R M A
La nouvelle cuisinière électrique

est en vente au magasin spécialisé

Vifi nîfy II 111 'jlr * s c^s. A
illMM**lf̂ llI»LLy NEUCHATEL

Grand-Rue 4 NEUCHATEL



Que veut la France ?
Dans le concert de protestations, de récriminations et delamentations qui a suivi les déclarations fracassantes du généralde Gaulle au sujet de l'admission de la Grande-Bretagne dans leMarche commun, un journal anglais a gardé son calme et avec unflegme bien britannique s'est borné à écrire ceci : «Ce qui ressortavec plus de clarté que jamais des déclarations présidentielles,c'est que les Français ne feront des concessions qu'à la dernièreminute et que si les cinq autres exercent une forte pression sureux. II est toujours possible — on ne le saura une si les négocia-tions échouent ou aboutissent — que le général"raidisse son atti-tude pour négocier plus avantageusement afin d'ouvrir le plus

possible le marché britannique aux produits des agriculteursfrançais. »

Un rayon de lumière
Cette supposition du « Financial Times » nous semble en effet jeter

un rayon cle lumière clans une affaire embrouillée à souhait , dans laquelle
d'ailleurs personne ne joue réellement cartes sur table , car chacun songe
au « dernier quart d'heure », quand il s'agira vraiment de compter les
points. Hypothèse gratui te , clira-t-on , mais ce n'est pas certain.

Depuis longtemps, peut-être depuis le fameux jour cle juillet 1830 où
Charles X répondit cavalièrement à l'ambassadeur cle Grande-Bretagne que
Qa France n'avait pas à tenir compte des intérêts de l'Angleterre , les Anglo-
Saxons avaient perdu l 'habitude cle voir le gouvernement cle Paris leur
tenir  tète. Il est vrai que l'incident en question avait trait à la prise d'Alger
par les troupes françaises... Cent trente-trois ans plus tard , la France a
abandonné l'Algérie dans des conditions que l'histoire juger a, mais elle se
raidit curieusement clans un réflexe cle défense , presque de répulsion ,
devant les conséquences, certes en bonne partie prévisibles, de l'élargis-
sement de la Communauté économicme européenne.

La transe a touj ours efe protectionniste
Sur ce point , le général cle Gaulle suit une très ancienne ligne de

force de la politique française. Pays riche, se suffisant en grande partie
à lui-même, la France a toujours été protectionniste et le libre-échange
anglo-saxon ne lui a jamais souri. Le « non » du président de la Répu-
blique à l'entrée cle la Grande-Bretagne dans le Marché commun et, par-
tant , à l'élargissement de celui-ci trouve donc une résonance assez
profonde clans les milieux économiques les plus divers où, des agricul-
teurs aux industriels, en passant par l'artisanat et le petit commerce, on
se méfie comme cle la peste cle tout ce qui ressemble au libre-échange.

Cette conception restrictive de l'économie de marché s'accorde aussi
avec les plans ambitieux des technocrates français qui rêvent cle « plani-
fier » et de « programmer » à long term e la production de la C.E.E. et qui
sont entrés en conflit presque ouvert avec M. Erhard, ministre cle l'écono-
mie allemande et successeur probable du vieux chancelier, partisan résolu
de l'économie de marché, dans laquelle les interventions cle l'Etat ou de
puissantes organisations para-gouvernementales doivent être réduites au
minimum.

Certes, personne ne songe à faire renaître cle ses cendres le trop fameux
libéralisme i économique cle l'école cle Manchester, « n 'importe qui faisant
n 'importe quoi , n 'importe où , n 'importe comment », en un temps où l'am-
pleur des moyens matériels et financiers mis en œuvre dans l'industrie et
le commerce interdit toute improvisation et toute erreur d'appréciation.
Mais les planificateurs sont dangereux eux aussi par leur _ dogmatisme et
l'échec de l'expérience dirigiste du communisme ,, partout où il est à l'œuvre,
suffit à illustrer la vanité des plans conçus par des théoriciens en cabinet
e, contrôlés r>ar des fonctionnaires sans contact avec les réalites.

Entre pays libres
Mais si l'idée d'une organisation de l'Europe sur une base protection-

niste et limitée rencontre un écho en France, il est clair qu elle n en ren-
contre à peu pr"ès aucun chez les autres membres de la Communauté.
D'ailleurs la France de Charles de Gaulle n 'est plus celle de Louis XIV. 11 y
a trois siècles, la France était le pays le plus peuplé d'Europe, Grande-Bre-
tagne comprise, le mieux organisé et le plus dynamique. On ne saurait en
dire autant aujourd'hui et personne ne songe à faire de la France le chef
de file d'une Communauté européenne viable et stable.

Comme l'a très juste ment dit M. Macmilan dans son dis-cours de
Liverpool • « Aucun pays libre ne peut dominer d'autres pays également
libres » La France peut être gaulliste, l'Europe ne le sera jamais et
l'intransigeance du général ne pourra être payante pour son pays que si
elle sert de point cle départ à un jeu de concessions savamment dosées.
el'e * Philippe VOISIER.
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HORIZONTALEMENT
1. Brossée, frottée ou peignée. — Refus.
2. Ville des Etats-Unis. — Reproduction.
3. Symbole chimique. — C'est une souche.
4. Sorte de baliste. — Pays d'Afrique.
5. Retient l'oiseau sur la branche. — Elle

pique le visage.
6. Se jette dans l'Allier. — A travers.
7. Auteur de longs romans. — Outil à

tranchant incliné.
8. Retraites. — Article arabe.
9. Renferme un certain nombre de ca-

nons. — Département.
10. Vieux. — Ne sont pas des tlèdes.

VERTICALEMENT
1. Ceux qui les battent sont forts. —.

Expliqué.
2. Port sur la Méditerrannée. — Marque

la surprise.
3. Note . — Rude ou rustique.
4. Sa tige est plus longue que celle du

froment. — Fin d'infinitif.
5. Vigoureux. — Ce que fut d'abord un

vétéran.
6. Regarde comme une mouche. — A tou-

jours quelque chose à dire.
7. Interjection. — Animal à Jambes

courtes.
B. Homme d'étude. — En Mésopotamie.
9. Dissipées, — Fit du vent.

10. Lac. — Les écoliers les redoutaient
autrefois.

Solution du No 960

Huile de
chauff age

Approvisionnement
précaire en Suisse

Les difficultés que notre pays éprou-
ve présentement dans son ravitaille-
ment en carbura nts liquides pourraient
nous faire croire que l'on souffre d'une
pénurie mondiale de pétrole. Il n'en
est rien I

La carence actuelle est particulière
à notre pays ; elle est due à plusieurs
facteurs concomitants dont le principal
est constitué par les difficultés de
transport sur le Rhin. Le niveau de ce
fleuve s'est contamment abaissé depuis
de longs mois en raison de la séche-
resse persistante de l'été et de l'au-
tomne derniers. Il a fallu réduire
progressivement la charge utile des
transports, par voie d'eau, ce qui eut
pour conséquence première un retard
dans l'approvisionnement automnal.
C'est alors que ce mémorable hiver
que nous vivons, exceptionnellement
précoce et rigoureux, intervint, accrois-
sant le rythme de la consommation et
réduisant encore les possibilités de
transport sur le Rhin. Aujourd'hui, le
trafic est totalement interrompu.

Les autres moyens étant très oné-
reux et surtout insuffisants — manque
de vagons-citernes, routes enneigées et
verglacées — il fallait trouver ailleurs
le moyen d'assurer la soudure. Des
démarches pressantes faites par l'Office
central suisse pour l'importation des
carburants et combustibles liquides au-
près du délégué du Conseil fédéral à
la défense nationale économique ont
abouti à une autorisation de libérer
une petite portion du stock obligatoire
de mazout. Cette sage mesure rétablit
quelque peu l'équilibre entre l'offre et
la demande jusqu 'au moment où la
température redeviendra plu-s clémente
et le Rhin navigable.

Il faut augmenter nos réserves
Pourtant, la précarité du ravitaille-

ment durant cet hiver aura été un
sérieux avertissement pour ceux qui
n'ont pas prévu une possibilité de
stockage capable de couvrir les be-
soins en huile de chauffage pour une
durée suffisante, si possible pour un
hiver. Le mauvais souvenir des consé-
quences de l'affaire de Suez sur notre
ravitaillement en produits pétroliers n'a
pas porté ses fruits dans notre pays.
Depuis 1956 pourtant, les divers usages
des carburants liquides ont pris un
essor considérable.

Dans l'intérêt général, il convien-
drait d'édicter des mesures obligeant

les consommateurs (propriétaires d'im-
meubles ou industriels) à prévoir une
capacité de stockage suffisante et à
contraindre les importateurs et distri-
buteurs à disposer d'une réserv e de
marchandises permettant de faire face
aux aléas d'un ravitaillement dépen-
dant uniquement des conditions étran-
gères de production et de transport.

Surproduction dans le monde
Si les produits pétroliers sont actuel-

lement rares en Suisse, leur produc-
tion dans le monde s'est encore ac-
crue de 91 millions de tonnes au
cours de l'année 1962, ce qui cons-
titue un nouveau record et représente
un développement de 8 % par rap-
port à 1961 ; l'accroissement n'avait
été que de 6,5 %  en 1960. Ce déve-
loppement rapide des disponibilités de
pétrole dépasse le rythme d'augmen-
tation de la consommation ; ainsi la
surproduction s'accroît et les stocks
augmentent.

Concurrennce et prestige
On peut se demander pourquoi les

pdys producteurs ne pratiquent pas

une politique plus raisonnable consis-
tant à freiner le débit de leurs instal-
lations de pompage.

Ce ralentissement de la production
ne se produit pas , aussi bien en rai-
son de la concurrence effrénée à la-
quelle se livrent les compagnies con-
currentes pour conquérir des marchés
toujours plus étendus qu'au bien-être
évident et rapidement acquis auquel
accèdent les rares pays producteurs
d'or noir. Enfin, une lutte d'envergure
oppose les producteurs occidentaux et
russes. Les consommateurs européens
n'ont pas lieu de. se plaindre des
concessions de prix qui résultent de
cette politique de prestige.

En résumé, les difficultés de ravi-
taillement dont nous souffrons cet hi-
ver en Suisse présentent un carac-
tère temporaire et local. Pourtant, il
convient de tout mettre en œuvre
pour doter notre pays d'une masse
de stockage suffisante qui tienne mieux
compte des besoins indigènes sans
cesse accrus et des aléas d'une impor-
tation massive et lointaine.

Eric DU BOIS

L industrie du bâtiment
va au-devant de sérieuses difficultés

L'année 1963 s'ouvre sur des perspec-
tives peu encourageantes en matière de
lutte contre l'inflation. En effet , la re-
conduction des mesures d'autodiscipline
prises au cours de 19S2 par une tren-
taine d'associations et de groupements
professionnels se heurte à de très sé-
rieuses difficultés face aux revendica-
tions de salaires et de réduction de
l'horaire de travail formulées dans les
grands secteurs clés de notre économie
nationale.

L'Association patronale suisse des
constructeurs de machines mène avec
ses partenaires contractuels des négo-
ciations concernant la compensation du
coût de la vie, négociations dont les
résultats seront peut-être connus lors-
que paraîtront ces lignes. N'oublions
pas, à ce propos , que l'industrie des
machines, en vertu de l'accord du 14
avril 1961, prévoit dès la première pé-
riode de paie entière de mai 1963 une
compensation des salaires de 2,3 % pour

la réduction de la durée du travail de
quarante-cinq à quarante-quatre heures.
D'ores et déjà , on peut donc prévoir
une augmentation sensible >_es salaires
dans cette branche au cours des pro-
chains mois.

Dans le bâfimenf
Egalement , l'échéance de la conven-

tion nationale dans le bâtiment , à fin
mars 1963, entraîne des pourparlers
entre les organisations intéressées. Et
leurs résultats ne resteront certaine-
ment pas sans influence sur d'autres
négociations en cours, notamment sur
celles qui touchent des professions
annexes et , en particulier , l'industrie
des matériaux de construction.

Les revendications syndicales concer-
nent à la fois les adaptations de salai-
res des ouvriers du bâtiment et la ré-
duction de l'horaire hebdomadaire de
travail à quarante-cinq heures dans les
villes , quarante-sept heures ' et demie
dans les régions industrielles et cin-
quante heures dans les régi ns agrico-
les et de zone alpine. En outre , les né-
gociations doivent s'étendre au paie-
ment des pertes de salaires dues aux
intempéries, à l'amélioration de diffé-
rentes prestations sociales (vacances,
jours fériés , etc.), ainsi qu 'an paiement
intégral du salaire pendant le service
militaire. . . . .. .

De 1959 à 1961, les salaires nominaux
de quelque 250 ,000 ouvriers du bâti-
ment ont été augmentés de 15% en
moyenne ; parallèlement, les presta-
tions sociales , qui représentent dans le
bâtiment près de 17 % du salaire, ont
été étendues et améliorées , alors qu 'in-
tervenaient diverses réductions de l'ho-
raire.

Les effets sur les coûts de construc-
tion n'ont pas tardé à se faire sentir.
A Zurich , on a noté une augmentation
d'environ 21,4 % pour le gros œuvre et
de 18,7 % pour le prix global ; à Berne,
les augmentations ont atteint respecti-
vement 22 ,2 % et 18,7 %. Il va sans dire
que les répercussions ont été immédia-
tes sur les loyers des nouveaux immeu-
bles. II ne faut pas nier le renchéris-
sement des terrains intervenu depuis
quelques années et ses incidences sur
le coût de la construction ; mais la
hausse des salaires demeure une des
causes majeures des augmentations in-
tervenues dans le bâtiment . Selon l'en-
quête du professeur Sleber , dont nous
avons parlé, un renchérissement du
coût de la construction de 10 % envi-
ron détermine une hausse de 8 % des
loyers.

Mais l'accroissement des coûts de
construction n 'atteint Ras seulement les
Immeubles locatifs ; il touche les bâti-
ments industriels , publics et agricoles,
ainsi que les grands travaux d'équipe-
ment nationaux. Et c'est à la collecti-
vité , en définitive , qu 'il appartient de
solder la facture découlant des aug-
mentations des dépenses publiques en
matière de construction.

Quant aux effets complémentaires de
la réduction de l'horaire de travail , ils
sont liés dans le bâtiment aux condi-
tions atmosphériques, t L'obligation de
limiter le travail dans les chantiers
durant la mauvaise saison nécessite une
compensation sensible en été. L'in-
fluence des intempéries nuit  au travail
des hommes, au rendement des machi-
nes et au transport des matériaux.

Si l'on veut se faire une idée plus
explicite de la situation , il convient de
souligner la répartition du pourcentage
des heures de travail effectuées en juin
1959 et en Juin 1962 :

Heures :îll juin 1059 30 juin 1962
Moins de 46 heures 2,1 % 26 ,3 %
De 46 à 48 heures 14,9 % 30,7 %
Plus de 48 heures 83,0 % 43,0 %

Durant le même laps de temps , le
volume total des travaux achevés a
passé de 5,1 milliards de francs à plus
de 9 milliards (estimations provisoires
pour 1962) et l'effectif des travailleurs
étrangers a doublé : 74 ,395 en août
1959, 143,009 en août 1962.

Un plafond
Le bâtiment se trouve donc face à

de très sérieuses difficultés. S'il y a
encore des progrès à réaliser ici et là
en matière de productivité technique ,
on doit ajouter que , de l'aveu même
des syndicats , l'augmentation de la ca-
pacité de production a atteint un pla-
fond.

Une fois encore, il convient de dé-
plorer l'absence totale de logique des
milieux syndicaux qui demandent à la
fois des loyers moins élevés pour cer-
taines catégories de la population, une
limitation des effectifs des travailleurs
étrangers, une compensation des salai-
res (l' une des plus élevées qui aient
été formulées) et. une nouvelle réduc-
tion de l'horaire de travail.

Le goût du paradoxe a tout dc même
des l imites , surtout  lorsque c'est la
collectivité et , partant , les ouvriers
eux-mêmes qui devront en supporter
les conséquences , à la fois par un ren-
chérissement inévitable de la construc-
tion et des loyers , ainsi que par une
diminut ion  encore plus rapide du pou-
voir d'achat de notre franc.

P. A. M.
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La bourse, les problèmes de cotations vous intéressent.
Toutefois, plusieurs questions vous embarrassent. Cette
rubrique peut vous aider à répondre à toutes ces
questions. Ecrivez à Courvoisier & Cie, banquiers, qui
se feront un plaisir de vous répondre : par la voie
du journal si votre question est d'intérêt général
ou directement.

Q. de Mme H. L., à Neuchâtel : Que signifient les abréviations
suivantes dans une cote : c, d, o, +, ++ ?

R. Il s'agit d'abréviations courantes utilisées en bourse pour
désigner la manière dont s'est effectuée une opération : e
signifie : au comptant — une croix indique que l'opération
s'est traitée fin du mois courant et deux croix que l'opération
sera réglée fin du mois prochain. Les lettres d et o indiquent
simp lement si le titre est « demandé » ou « offert ».

Q. de M. G. C, à Neuchâtel : La distribution d'actions gratuites est-
elle toujours rentable ?

R. Oui et non. Oui pour ceux qui possèdent déjà des actions
anciennes et qui reçoivent de nouveaux titres qui viendront
s'ajouter à leur « magot ». Oui aussi pour ceux qui achètent
leurs titres avant la hausse (si hausse il y a). Mais trois
fois non pour ceux qui achètent des titres uniquement pour
toucher des actions gratuites et qui les achètent à un prix
fortement gonflé. Le revirement est d'autant plus fort que le
titre est monté. Il est prudent d'acheter (si l'on désire vrai-
ment en posséder) ex-distribution et après la chute occa-
sionnée par les ventes spéculatives.

K||li.ii|̂ :BHiïiî ^B^B

Premières réactions
après la rapière de Bruxelles
La semaine
boursière

Conforme à sa mission qui est de
prévoir , la bourse des valeurs s était
montrée hésitante ou dépri mée durant
les dernières semaines aux d i f f é r e n t e s
p laces europ éennes. Rési gnée devant la
probabilité d' un échec des né goci ations
de Bruxelles , le f a i t  accomp li ne l' a pas
surprise. En e f f e t , les déchets de cours
observés hier à l' ouverture se limitaient
chez nous à une dizaine de f rancs  p our
tes valeurs les p lus cotées des omniums
et des banques.

Si Paris a f f i c h e  une certaine i n d i ff é -
rence, c'est Londres qui, parmi tes au-
tres bourses européenn es , suppor te  bien
sûr la pression la p lus insistante des
huissiers ; mais , là aussi , les rep lis de-
meurent contenus dans d 'étroites limi-
tes et l'intérêt se porte sur les mines
d' or et de cuivre où les acheteurs veu-
lent trouver un moyen d 'échapper  à
une dépréciation de la monnaie. A ce
propos , le marché des changes enreg is-
tre déjà une faiblesse de la livre ster-
ling.

Le malais e politi que europ éen a pe sé
sur les marchés des valeurs de notre
continent tout au cours du mois de j an-
vier . Les cotations prati quées aujour-
d'hui sont lég èrement dé préciées en re-
gard des prix prati qués à f i n  1962, tant
en Suisse que sur les autres p laces
boursières de notre continent.

New-York toujours serein
Beaucoup mieux disposée , la bours e

de Neu i TYork a vu l'indice Dow Jones
dp s actions industriel les s 'avancer de

plus de 30 points durant le début de
cette année , réalisant ainsi une pou s-
sée moyenne des cours de 10 %. Les
pétroles , les aciéries , les électroniques
et les services pub lics ne sont pas les
seuls compartiments à prof i ter  de la re-
prise ; celle-ci s 'étend aussi aux actions
de l'industrie automobile où General
Motors annonce des résultats en net
progrès. s

Cette convalescence sera-t-elle entra-
vée par l'intransi geance du préside nt
de Gaulle ? A courte échéance , c'est à
craindre. Mais l' ambrog lio europ éen ris-
que aussi d'inciter à des remaniements
de por te feu i l l es  dans le sens d' un échan-
ge de titres européens contre des va-
leurs nord-américaines . La comparai-
son de certains rendements de titres
peut aussi favoriser  ce mouvement .

E. .D. B.

LA TULIPE
NOIRE

d après
l'œuvre célèbre

,,,. i „ a) Pendant ce temps, Jean de Witt , un peu à 1 écart , entouré
U AlSX Snare DUlTiaS dliommes qui le menacent , demande : « Mon frère , où est mon

frère ? » L'un d'eux jette bas son chapeau d'un coup de poing. Jean
pousse un gémissement et met une main sur ses yeux.

b) « Va le rejoindre ! » hurle un autre assassin en lui appliquant
son mousquet sur la tempe et en pressant sur la détente. Mais

le coup ne part pas. Alors, le meurtrier prenant son arme â deux
mains par le canon , assomme Jean cle Witt d'un coup de crosse.

c) Celui-ci chancelle et tombe à ses pieds. Mais aussitôt , se
relevant par un suprême effort : « Mon frère ! » crie-t-il pour la
dernière fois. Un troisième assassin lui lâche â bout portant un
coup de pistolet qui part cette fois. Jean de Witt tombe pour ne
nlus se relever.

Théâtre : 20 h 30 , Adieu Jérusalem.

CINÉMAS
Rex : 20 h 30, Eva.
Studio : 15 h et 20 h 30, Phaedra .
Blo : 20 h 30 , La Reine des amazones.
Apollo : 15 h et 20 h, Le Jour le plus long.
Palace : 15 h et 20 h 30, Conduite à

gauche.
Arcades : 15 h et 20 h 30, Le Masque de

fer.

Pharmacie d'office (jusqu 'à 23 h) :
Dr M. Wildhaber , Orangerie.

De 23 h à 8 h , en cas d'urgence , le
poste de police indique le pharmacien à,
disposition.

Le compte de profits en pertes de cet
établissement accuse pour l'exercice 1962
un bénéfice net de 462,107 fr. (1961,
441,782 fr.). Avec le report de l'année
précédente le montant mis à la dlspo- '
sltlon de l'assemblée générale s'élève à
491,220 fr. (1961, 464,557 fr.). Le conseil
d' administration propose de distribuer
sur le capital-actions de 5,000,000 fr. un
dividende Inchangé de 6 % et de doter
la réserve spéciale d'une somme de
100,000 fr. Le total du bilan a progressé
de 15,9 millions de francs et atteint
132,413,000 francs.

Banque hypothécaire suisse
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Jeudi
SOTTENS ET TÉLÉDIFFUSION

7 h, bonjour matinal ! 7.15, infor-
mations. 7.20 , premiers propos. 7.30, ici
autoradio Svizzera ! 11 h, émission d'en-
semble. 12 h , midi à, quatorze heures.
12 h , divertissement musical. 12.10, le
quart d'heure du sportif. 12.30, c'est ma
tournée ! 12.45, informations. 12.55, Le
Comte de Monte-Cristo , feuilleton. 13.05,
le Grand prix. 13.25, le quart d'heure
viennois. 13.40, compositeurs suisses. 16 h,
le rendez-vous des Isolés. Ursule Mlrouet.
16.20, piano. 16.50 , le trio d'anches André
Dupont. 17 h, la semaine littéraire. 17.30,
la discothèque du curieux. 17.45, chante
jeunesse. 18 h , bonjour les jeunes ! 18.30 ,
le micro dans la vie. 19 h, la Suisse au
micro. 19.15, Informations. 19.25, le mi-
roir du monde. 19.45, la bonne tranche.
20.15, discoparade. 21.15, Europe-jazz.
21.45, passeport pour l'Inconnu : L'Ame
du monde, pièce de P. Verslns ; musique
de L. Hoffmann. 22.30 , informations. 22.35,
le miroir du monde : 11 y a vingt ans...
Stalingrad. 23.30 , hymne national.

Second programme
19 h, émission d'ensemble : jeudi soir...

musique légère et chansons. 20 h, vingt-
quatre heures de la vie du monde. 20.15,
Le Comte de Monte-Cristo, feuilleton.
20 ,35, entre nous. 21,15, reportage spor-
tif. 22.30. hvmne national.

BEROMUNSTER ET TÉLÉDIFFUSION
6.15, informations. 6.20 , musique ryth-

mée. 7 h, informations. 7.05 , concert ma-
tinal ; proverbes. 7.30, ici autoradio
Svizzera ! 10.15, disques. 10.20 , actualités.
10.50, Gothard, H. Kach. 11 h , émission
d'ensemble : musique romantique. 11.45,
petite gazette d'outre-Sarine. 12 h, Jo-
dels. 12.20 , nos compliments. 12.30, infor-
mations. 12.40 , musique de films. 13.30,
mélodies légères. 14 h , pour Madame.
14.30, trois ouvertures de Wagner. 15.10,
piano. 15.20, disques historiques. 16 h,
musique de chambre classique. 16.35, con-
certino, G. Schuller. 16.55, danses sym-
phoniques. 17.30 , pour les jeunes. 18 h,
musique populaire. 18.45, chronique pro-
testantes. 19 h, actualités. 19.15, résultats
du concours des auditeurs; concours inter-
national de ski d'Arosa . 19.20 , communi-
qués. 19.30, informations, écho du temps.
20.20 , Nacht liber Ajax. pièce d'A. Schwen-
ger , musique d'A. Zumbach. 21.15, concert
symphonlque. 22.15, Informations. 22.20 ,
concert spirituel.

TÉLÉVISION ROMANDE
17 h,-18 h , en relais du programme

alémanique : Kinderstunde. 20 h , téléjour-
nal. 20.15, continents sans visa. 21.55, con-
cours : ouvrez l'œil ! 22 h , rencontre de
catch. 22.25 , dernières informations. 22.30-
22.45 , téléjournal.

ÉMETTEUR DE ZURICH
17 h. pour nos jeunes téléspectateurs.

19.40, English by télévision. 20 h , télé-
Journal. 20.15, le livre de la semaine.
20.20 , Stalingrad , téléfilm 21.50, télé-
journal.



I ACHETEZ VOTRE

CHEZ LE SPÉCIALISTE DU

TROUSSEAU
pendant la vente autorisée par le département
de polies du 19 janvier au 1er février 1963

ARTICLES DE TOUTE PREMIÈRE QUALITÉ
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SUR TOUS LES TISSUS
COUVERTURES DE LAINE
LAYETTES-MOUCHOIRS

S.A. Hans GYGAX
NEUCHATEL Rue du Seyon

Vêtements de daim et cuir
PULLOVERS

HOPITAL 3 NEUCHATEL
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Sol plastique-feutre

PLASTINO
Nouveauté !

# Les tapis plasfique-feutre sont très résistants à l'usure, peuvent
être collés sur tous genres de sols ; choix intéressant en couleurs

i, et dessins mode. Pour l'entretien , laver à l'eau, ne pas cirer.

I#  

PLASTINO I est le tapis feutre plastique recommandé pour les
appartements loués, car il est facile de l'enlever en cas de démé- !'
nagement, pour le réuti l iser ailleurs ; son prix est avantageux.

9 Notre technicien, responsable des travaux de pose, est à
votre service pour vous donner tous renseignements et conseils j
el vous remettre , sans engagement pour vous, les échantillons
el les devis. Visi te à domicile sur demande. \

I 

REVETEMENTS DE SOLS ET ESCALIERS MODERNES '¦ '
Bureaux et entrepôts : Portes-Rouges 131 !

— liii MIWWMIMliiWi —I _M_MjaWP_ap_M_M__|__J

iaMan-MMaBHaBsnaHMHaaHHv^nMlllBHMB^

AVIS
Nous informons notre clientèle

que notre vente de soldes pren-

dra fin ' irrévocablement jeudi

31 janvier. Les derniers services

de table et services à déjeuner

sont sacrifiés à des prix ridicules.

Profitez, ce sont des prix que

vous ne reverrez plus.
i 

¦ '

ĝ&tŴ Temple-Neuf
Neuchâtel

(Vente autorisée par le département de police )
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VISONS LÉOPARDS JAGUARS OCELOTS ASTRAKANS CASTORS LOUTRES

La pomme miracle vous recommande: Gâteau aux pommes.
¦¦% I Frottez une plaque à gâteau avec du beurre

¦ ¦ fi l̂ ̂ -̂  B l̂T^̂  _ B  Ï ĴB et étendez-y une belle pâte brisée.
Wmw\m 0̂m\.\mW %tW h/ Piquez le fond et disposez les tranches en

_^ couronnes serrées. Chauffez le four pendant
Ĵ Aê  ̂m M% ^̂ -w">faijSfc ^° m,nUi;es et faites cuire à grande chaleur

f
Ç fr^ B |11_™ S I p-T pendant 15 minutes. Ajoutez un jus pré paré
—- ™—¦* •¦ ¦ ¦"¦r-w *

-
* avec2dl de lait ou decrème, 15g de farine,

Ĵ 
é^%. 

^̂  ^̂  _J -̂  2 œufs, une pincée de sel. Terminez la
¦ H I i I S i»*k M 53 a l  «5*H cuisson. Saupoudrez de sucre ...un dessert
VI %A %/t f^A K Ë %M\A*ê& de gourmand.
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Fruit-Union Suisse, Zoug

Utilisez le

/ ,&/ TEL NV\
/ /̂ (038) 5 44 04/05\^\
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pour acheter ou change r
votre voiture

Cette semaine, grand choix de poissons frais
de la Méditerranée pour

bouillabaisse I
Poissons du lac

bondelles fraîches à frire, ainsi que filets

Poissons de mer frais
soles et filets, j j
cabillaud danois, merlan, raie, baudroie, maquereau I i

Poulets frais français M
le régal des gourmets

Spécialités françaises
bisque d'écrevisse, de homard , j |a
ainsi que grand choix de potages et autres s p é c i a l i t é s  ;
françaises !

Gouttes-d'Or 60 <_$ K If̂ ,/% U ÎO Tél. 5 
57 

90

HORLOGERIE - BIJOUTERIE

Place Pury 1 et 3

Son atelier de réparations
Trav ail rapide et soigné

A vendre, en bon état,

fourneau en catelles
hauteur 1 m 15 sur 57 et
38 cm. — Tél . 8 16 76.

Foin et regain
environ 2300 kg à ven-
dre. Tél. 4 06 44.

A vendre

3 armoires
anciennes

d'époque , en parfait état.
Adresser offres écrites à
WB 395 au bureau de la
Feuille d'avis.

£\ VCliUlC UIOVUMIB a,

coudre
Turissa

automatique, revisée et
garantie. Fr. 375.—. Fa-
cilités de paiement. —
S'adresser : Grezet, Seyon
24 a, tél. 5 50 31.

A vendre une

chevrette
blanche sans cornes, por-
tante pour fin mars ; à
la même adresse,

machine à laver
marque Cordess, avec pe-
tite révision , moteur en
bon état, 60 fr. S'adresser
à Mme Edith Tuller ,
Salnt-Sulpice (NE).
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LITERIE 
^DUVETS

120 x 160 cm,
remplis ml-duvet !

gris ;
Fr. 30.—

OREILLERS
60 x 60 cm,

Fr. 8.—
TRAVERSINS

60 X 90 cm,
Fr. 12.—

COUVERTURES
LAINE

Fr. 20.—
JETÉS de DIVANS

toutes teintes
Fr. 20.—

MATELAS
A RESSORTS
90 x 190 cm,

ou 95 x 190 cm,
Fr. 85.—

KURTH
Avenue de Morges 9.
Tél. (021) 24 66 66.

V. Lausanne J

ÉCRITEAU X
EN VENTE AU BUREAU DU JOURNAL



Les meilleurs skieurs de fond sont
actuellement réunis à Seefeld, en
Autriche. Là, Us ont l'occasion , tout
en faisant connaissance avec la piste
qui sera celle des Jeux olympiques,
de se livrer à de rudes joutes. La
victoire , une fois de plus, n 'a pas
échappé aux Nordiques , puisque c'est
un Norvégien qui a franchi en vain-
queur la ligne d'arrivée. Notons, toute-
fois, que les spécialistes s'accordaient
à désigner un Finlandais ou un Sué-
dois comme vainqueur. La grande ré-
vélation de ces compétitions a été
cependant l'Italien de Dorigo, qui a
pris la seconde place. Ce remarquable
skieur n 'est pas un inconnu chez nous,
il a eu l'occasion de se distinguer
au Brassus, mais ses concurrents
d'alors n'étaient pas du tout du même
format.

Ce soir , à Monruz , Young Sprinters
accueille les hockeyeurs bâlois qui tien-
nent d'une main ferme, mais avec le
sourire, la lanterne rouge. Les visiteurs
n'ont pas encore obtenu un seul point
durant ce championnat , et les Neu-
châtelois ne semblent guère disposés
à leur faire le moindre cadeau.

Toujours en hockey sur glace, des
rencontres importantes se sont dérou-
lées hier soir. Nous supposons que ,
comme nous l'avons été nous-mêmes,
vous êtes impaitents d'en connaître les
résultats. Eh bien ! il vous suffit de
tourner la page, ceci dit sans plai-
santer.

Ma.

Il faut désormais compter
avec les skieurs italiens

Dans les épreuves de fond, ainsi que le confirme
la première des courses de Seefeld

Les épreuves preolympiques
de Seefeld , en Autriche, revê-
tent une grande importance.
Elles ont commencé hier par
la course de fond des 30 km.

Le tracé, préparé sur le terrain
même où se dérouleront les Jeux d'hi-
ver 1964, comportait une dénivellation
totale de 932 m et est apparu si dif-
ficile , que plusieurs concurrents sont
arrivés complètement épuisés. Les Nor-
végiens ont fait preuve de la meilleure
condition physique et placent leurs
représentants non seulement en tête ,
avec Einar  Oestby, mais prennent éga-
lement les troisième , cinquième et hui-
tième places. La grande sensation de
cette épreuve a été la seconde place
de l 'Italien Marcello de Dorigo qui ,
au Brassus déjà , avait battu les Scan-
dinaves. Il s'est déf ini t ivement  Installé

dans le peloton de tête des spécialis-
tes du fond mondial. Le septième rang
de Livlo Stuffer et le 14me de Glu-
seppe Stelner , fournissent la preuve
que les Italiens , avec leur entraînement
extrêmement dur , se sont hissés au
niveau des meilleurs.

De grands noms
Après dix kilomètres, le temps de

l'Italien de Dorigo laissait déjà entre-
voir une performance de qualité. Il
menai t  la course en 35' 06", devant
Grnenningen 35' 24", Oestby 35' 28",
Jernberg et H.jermstad 35' 35" La lut-
te entre de Dorigo et Oestby se déclen-
chai t  dans  les d ix  derniers  kilomètres.
Le Norvégien parvenait  à distancer
son rival. Il s'agit  là d'un succès sur-
prenant  de la part du Scandinave que
l'on considérait  plutôt comme un spé-
cial is te  des courtes distances (3me du
championnat  du monde des 18 km).
Parmi les douze premiers f igurent
les grands noms du fond : 3. Harald
Grocnningen (2me du championnat  du
monde sur 15 k m ) ;  4. Sixten Jernberg
(plusieurs fois champion du monde et
champion olympique) ; d. Kalevi Ha-
mala inen (champion olymp ique des
50 km) ; 10. Eiro Mi intyrata (champion
du monde des 30 km) ;  11. Assar
Roennlund (champion du monde des
15 km) . Les Soviétiques , pour leur
part , ont subi une lourde défaite , puis-
qu 'ils placent leur meilleur homme ,
Pavel Koltschine , au Urne  rang seule-
ment. Les Finlandais n'ont pas obtenu
les résultats que l'on attendait d'eux.
Les vingt  premières places se répar-
tissent rie la façon suivante : Norvège ,
1, 3, 5 8. 18 ; Italie , 2, 7, 14, 19 ; Suè-
de, 4, f) , 11, 13, 17 ; Finlande , 6, 10, 15,
20 ; URSS , 11, 16.

Ammann excello.it
A part les Italiens , les meilleurs cou-

reurs de l'Europe centrale ont été le
Français  Roger Pires (2-tme) et le
Suisse Hans Ammann (2Sme), qui ont
distancé des concurrents  aussi cotés
que Rolf Raemgaard (2me des Jeux
olympiques aux 30 km),  Sverre Stens-
m'eim et Veino Huhtala.  La perfor-
mance d'Ammann est remarquable , si
l'on pense qu 'il n'a perdu que 6' 04"
sur le vainqueur , sur un tracé extrê-
mement diff ici le .  Michel Rey et Al-
phose Baume ont également réussi à
se classer dans la première moitié des
arrivants.

Classement : 1. F,inar Oestby (Nor)
1 h 44' 33"2 ; 2. Marcello cle Dorigo (It)
1 h 45' 39"2 ; 3. Harald Groennlngen
(Nor) 1 h 46' 02" ; 4. Sixten Jernberg
(Su ) 1 h 46' 06" ; 5. Reldar Hjermstad
(Nor) 1 h 46' 14" ; 6. Kalevi Hamalal-
nen (Fin) 1 h 46' 43" ; 7. Llvlo Stuffer
(It) 1 h 46' 52" : 8. Magnar Lunclemo
(Nor) 1 h 47' 03" ; A. Ragnar Persson
(Su) 1 h 47' 12" ; 10. Eero Mantyrata
(Fin) 1 h 47' 34" ; il. Pavel Koltschine
(URSS) et Assar Roennlund (Su) 1 h
47' 38" ; 13. Janne Stefansson (Su)
1 h 47' 54" ; 14. Gluseppe Stelner (It)
1 h 48' 08" ; 15. Nlilo Vàisânen (Fin)
1 h 48' 13" ; 16. Ivan Utroblne (URSS)
1 h 48' 22" ; 17. Per-Ole Olsson (Su)
1 h 48' 36" ; 18. Rolf Elffsater (Nor)
1 h 48' 39" ; 19. Gluseppe Stella (It)
1 h 48' 55" ; 20. Veiko Hakulinen (Fin)
1 h 48' 48". Puis : 28. Hans Ammann
(S) 1 h 50' 37" ; 42. Michel Rey (S)
1 h 53' 26" ; 44. Alphonse Baume (S)
1 h 53" 44".

De Dorigo, un g'rand champion.
(Phot. Keystone)

Le mauvais sort na pas trop
affligé Young Sprinters !

Cinq minutes avec Après dix jo urs de < vacances » les hockeye urs
le président Sandoz neuchâtelois rechaussent les patins ce soir

Ce soir , Young Sprinters remet les
patins. Et pour rencontrer la lan-
terne d'un rouge très vif qu'est Bâle
dans ce championnat suisse de ho-
ckey sur glace. Espérons que le re-
pos d'une dizaine de jours dont
les Neuchâtelois ont bénéficié leur
sera profitable !

Ce» « vacances > auront, bien sûr, permis
aux joueurs fatigués de se reposer et de
se refaire un peu de forces, mais elles au-
ront aussi laissé le temps de se guérir aux
malades. Nous pensons particulièrement à
Renaud, Grenacher ou encore Martini qui
était grippé à Kloten.

Redonné confiance
Kloten, ce mot réveille une douleur. C'est

là que Young Sprinters a prati quement perdu
son titre de champion suisse ! Le président
Sandoz en parle avec un petit tremblement
dans la voix i

— Nous avons été pris à froid et puis
après, nous n'avons plus pu nous relever.
Indépendamment du fait qu'Orville était ma-
lade, certains autres joueurs ont manqué de
volonté. Hélas I Mais cette défaite n'a pas
été que négative, une défaite n'est jamais
entièrement négative I Elle a redonné con-
fiance à Neipp. Nous avions tenté une expé-
rience avec Horak qui n'a pas été concluante
et quand Marcel est revenu sur la glace, il a
très bien joué. Il a retrouvé ses moyens.

Réhabilitation
— Mais où en est le moral dans l'équipe.

Cette série de défaites doit l'avoir entamé.
— Pas du tout, le moral est bon ! Il n'y a

en tout cas pas de crise au sein de l'équipe.

Que voulez-vous, Il faut accepter le destin
comme il vient et rien ne sert de se lamen-
ter après les revers I L'incident de Davos
s'est peut-être reproduit à Kloten : nous étions
trop confiants après les deux victoires que
nous avions obtenues contre l'équipe zuri-
colse. Mais pour moi, la fatigue a joué
un râle.

Ces dix Jours d» repos l'auront éliminée
et il faut espérer que tout marchera bien ce
soir contre Bâle. Young Sprinters a besoin
d'une victoire, non seulement pour se réhabi-
liter, mais aussi pour ne pas se faire ou-
blier complètement 1

Le patron...
— Il nous faudrait môme une victoire Im-

portante pour redresser notre bilan des buts.
Tout le monde est en tas derrière le premier
maintenant, alors, à la fin de la saison, c'est
ce bilan des buts qui décidera pour l'attri-
bution des places I

— Pethoud est-il toujours suspendu ?
— Hélas oui 1 Les travaux de fa ligue

avancent lentement. Nous espérons avoir une
réponse demain et une réponse disant qu'il
pourra jouer à Langnau samedi I Ce soir, il
purge tout de même son troisième match de
suspension.

— Ce soir, l'équipe jouera donc encore à
trois arrières ?

— Oui, puisque Rost préfère faire tourner
trois bons arrières plutôt que d'en avoir trois
bons et un mauvais I Personnellement , j'aime-
rais mieux que l'on essaie un jeune, mais le
patron, c'est Sonny Rost I

Ils doivent
Bien sûr , Martini est toujours là pour se-

courir la défense, mais avec ce système, Il se
fatigue et, ensuite, quand H s'agit de par-
faire une action en attaque, Orville est fati-
gué I

— Pour le reste, nous jouerons avec l'équi-
pe classique : Neipp au but, Paroz, Uebersax
et Renaud en arrière, Bazzi, Martini, Cheval-
ley et Grenacher, Weber, Spichty en avant
avec, en réserve, Santschi, qui fera quelques
apparitions sur la glace.

Le titre national est sans doute perdu pour
les Neuchâtelois (il faudrait une telle succes-
sion de miracles pour qu'ils le gagnent tout
de même que nous n'osons pas y croire)
mais il faut qu'ils gardent le contact avec les
premiers. C'est pourquoi ils doivent gagner ce
soir...

P. B.

Le Bâlois Jud , le gnrdîen qui
a capitulé le plus souvent dans
notre championnat : cent neuf
f o i s  à ce jour.  Quelle sera
Vadd i t ion  de ce soir ? il est
vrai qu'on nous conseille de ne
pas vendre la peau de Vours,..

Cinéma et cinéma
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Toute vérité n'est pas bonne à prendrel
C'est bien connu. Mais il y a aussi la
façon de la présenter , cette vérité. Cer-
tains le font par trop crûment ou l'ha-
billent. Ainsi, le coureur cycliste Hassen-
forder était interrogé l'autre jour sur les
ondes de la télévision française au cours
d'une émission spéciale. On lui avait de-
mandé de tout dire et il en a dit plus
qu'on lu! en demandait. Il a déclaré, en
particulier qu'il ne connaissait qu'un cou-
reur qui « marche » à l'eau minérale —
sous-entendant par là que tous les autres,
sans exception, se droguent — Louison
Bobet. Hassenforder entendait, en disant
cela, se venger non seulement des cou-
reurs, mais aussi des journalistes qui l'ont,
parait-il, poussé à faire M des bêtises » I
Il a dit, en outre, qu'il cherchait de l'em-
bauche en Italie parce qu'il s'y sentait
plus à l'aise parmi les cyclistes indi-
gènes. Et puis il veut aussi faire du ci-
néma. Il a déjà bien commencé, semble-
t-il...

Lalonde introduit un nouvel hockeyeur
dans notre équipe : le Genevois Joris

Suisses et Américains sélectionnent

Pour le match d'entraîne-
ment des cadres de l'équipe
suisse contre les « Swiss Cana-
dians » du 6 février à Langen-
thal , deux gardiens, six arriè-
res et dix attaquants ont été
retenus par le coach Hervé
Lalonde. Un inédit figure dans
cette sélection : Joris, du H.-C.
Genève.

Voici la formation suisse :
Gardiens : Bassani (Davos), Kiener

(Berne). Arrières : Friedrich (Villars),
Kunzi  (Berne ) , Millier (Servette) O.
Wittwer (Langnau ) , Scandclla (Ambr i ) ,
Pappa (Davos). At t aquan t s  : Zimmer-
mann (Bienne) , Mar t in i  (Young Sprin-
ters), Paro l ini  (CP Zurich) ; Jemny
(Davos),  Pfammattcr  (Viège), Salzmann
(Viège ; A. Berra (Villars), R. Chapot
(Villars), Joris (HC Genève).

Pour des raisons professionnelles ,
Berchtold (CP Zurich), Ruegg (Berne),
Bartschi (Langnau) et Peetr (CP Zurich)
ne sont pas disponibles pour cette
rencontre.

D'autre part , le départ de l 'équipe
suisse pour la Suède , où se déroulera
le championnat du monde (7-17 mars),
aura lieu le 6 mars. Les responsables
de l'équipe espèrent avoir la possibilité
d'organiser un camp d'entraînement  à
Macolin , du 28 février  au 5 mars.

Enfin , on possède des précisions au
sujet des deux rencontres internationa-
les Suisse - Etats-Unis des 16 et 17
mars , à Zurich et Baie. Le coach amé-
ricain , Harry Cleverly, a retenu les
dix-sept joueurs su ivants  :

Gardiens : Ronald Chrislom et Char-
les Driscoll. — Arrières : R. Mccurdy,
F. Silka , J. Warchol , G. Marien et Th.
Morse. — At taquants  : R. Anderso in, D.
Rovick , G. Westby, D. Nordqual , Th.
Mustoncn , J. Poole , M. Tschida , R.
Guinn , Ch. Mccarthy et R. Famigliet t i .

Les 33mes champ ionnats de tennis
sur courts couverts ont débuté à Colo-
gne . Les résultats de la première jour-
née sont les suivants :

Simple messieurs : Barthes (Fr)  bat
Johansson ( S u )  5-7, 6-4, 7-5 ; Hall-
berg ( S u )  bat Schneider ( A l )  6-1, 5-7,
6-1 ; Stuck ( A l )  bat Maris ( H o)  6-4,
6-1 ; Ecklebe ( A l )  bat de Gronckel ( B e )
4-6, 7-5, 6-3 ; Woodcock ( A u s )  bat Gie-
seck ( A l )  4-6, 1-6, 8-6.

Simple dames : Helga iïiessen ( A l )
bat Leila Palban (No) 4-6, 6-1, 7-5 ;
Christiane Mercelis (Be)  bat Gerda
Hausslein (A l )  6-1 , 6-4 ; Renate Oster-
mann ( A l )  bat Renate Stollberg ( A l)
6-3 , 6-4 ; Mlle  Schultz e ( A l)  bat Mlle
Her t f e ld  ( A l )  6-1, 6-1 ; Mlle  Schild-
knecht (A l )  bat Mlle Rosin ( S u )  5-7,
6-3, 6-4.

Première journée
à Cologne ËÊSfùnI£Ma!

M. Takeshi Itagaki, maire
de Sapporo, ville principale
de l'île d'Hokkaido, a quitté
le Japon à destination de Lau-
sanne afin de déposer officiel-
lement la candidature de Sap-
poro pour l'organisation des
Jeux olympiques d'hiver 1968.

Quatre villes sont déjà offi-
ciellement candidates à l'or-
ganisation de ces Jeux : Cal-
gary (Canada), Oslo (Norvè-
ge), Sion (Suisse) et Lahti
(Finlande).

le barreur suisse Zenger a été
le plus habile en slalom géant

La 51™ coupe internationale ski-yachting de Cannes

A Cannes, la 11 me coupe Inter-
nationale ski-yachting, qui réunll
quatre-vingt-cinq concurrents , s'esl
poursuivie par des épreuves fort di-
verses. En effet , alors que la deuxiè-
me journée était réservée aux réga-
tes, la troisième comportait de!
courses de ski et de karting.

L'épreuve de ski , un slalom géant de
vingt-sept portes s'est terminée par la
victoire du barreur suisse Zenger en
l'04"2. Ce succès helvét ique était com-
plétée par la quatrième place de Fir-
menich. De plus , trois antres concur-
rents suisses se sont classés parmi les
dix premiers. L'épreuve de karting ré-
servée elle aux équipiers (seuls les
barreurs se sont mesurés en slalom) , a
été remportée respectivement par Hoss
(Al) en « fly ing dutchman », Granclou
(Fr) en « 5 m 05), Carper (G-B) en
« snipes » et Fauroux (Fr) en « f inns » .

Résultats :
Ski (slalom géant , 21 portes , 240 m de

dénivellation) : 1. Zenger (S), l'04"2 ; 2.
Neuscheller (Aut) , l'04"4 ; 3. Hoss (Al),
1' 05"4 ; 4. Firmenich (S) , 1' 08" ; 5.
Bouis (Fr), l'll"4 ; 6. Beertelll (It) ,
l'12"2 ; 7. Morefc (Fr), l'14"8 ; 8. DuPas-
quier (S) , l'15"3 ; 9. Auer (S), l'16"l ;
10. Paquet (S), l'16"4.

Karting. — « Flying dutchman » : 1.
Hoss (Al) ; 2. Mossbauer (Aut) ; 3. Chau-
veau (Fr) . « 5 m 05 » : 1. Grandou (Fr) ;
2. Jouandeau (Fr) ; 3. Fixlot (Fr). « Sni-
pes » : 1. Carper (G-B) ; 2. Le Pivert
(Monaco) ; 3. Bartoli (Fr) ; puis : 6.
Schmldt (S) . « Finns » : 1. Fauroux (Fr) ;
2. Agard (Fr) ; 3. Maillot (Fr) .

Classement  général provisoire :
« Finns » : 1. Elvstrœm (Dan ),  0 point ;

2. Fauroux (Fr), 5,50 ; 3. Verneuil (Fr). 7.
« Flying dutchman » : 1. Hoos - Hoos (Al),
6,25 points ; 2. Cheret - Cheret (Fr), 6,50 ;
3. Mossbauer - von Bredow (Al) . « Sni-
pes» :  1. Poissant - Grammond (Fr), 0
point ; 2. Poulain - Johansen (Fr - Dan),
8,25; D'Isio - Guerln (It) , 8,25. «5  m 05»;
1. Lebrun - Harlnkouck (Fr), 2,75 points ;
2. Mannequin - Manière (Fr) .

Voici dans quel état sont les
deux principaux stades de foot-
bal l  de not re  canton ! Ci-con-
tre, le stade de la Maladière,
f ief  cle Cantonal , à vue de...
projecteurs ! Ci-dessous , le sta- I
de de la Charrière ! N'en j
croyez pas pou r a u t a n t  que les l
joueurs n'ont pas encore repris ]
l'ent ra înement .  Can tona l  joue {
d imanche à Y v e r d o n .  La I
Chaux-de-Fonds, elle , s'en va j
à Moutier.  Le championnat est j
vite là et il s'agira d 'être prêt , t

(Phot. Avipress - J.-P. Baillod i
et Amey) I

r

Relâche

Les neuf clubs allemands, qui ont
déjà été choisis pour faire partie de
la nouvelle ligue fédérale allemande,
sont actuellement en pourparlers assi-
dus avec ces dirigeants.

Les clubs se sont engagés à ne pas
opérer de transferts  entre eux ou de
ne le faire que si , des deux côtés ,
une  en ten te  par fa i t e  pouvait être réali-
isce. Le comité  de la l igue fédérale
constate que les clubs ont une chance
unique  de « faire  de l'ordre » et de ne
plus se laisser régenter  par quelques
joueurs. La fédérat ion al lemande a
annocé qu 'elle sévirait  avec grande
r igueur  contre  toutes  les i n f r a c t i o n s
et que les équipes déjà choisies pour
fa i re  par t ie  de la nouvel le  l igue  ris-
quaient  de se voir exclues , avant que
¦le championnat  ne commence.

Rappelons que ces équipes sont :
Nuremberg,  Cologne , E in t rach t  Franc-
fort ,  Borussia Dortmuti d , Schalke 04,
SV Hambour g,  Werder Brème , Sarre-
bruck et Hertha BSC Berlin.

• Deux rencontres avec la Belgique sont
prévues au calendrier de notre équipe na-
tionale pour 1964. La première aura lieu
le 15 avril dans une ville suisse qui reste
encore à désigner et la seconde dans le
courant de l'année sur territoire belge.

Remaniements
en Allemagne

Les séries du critérium d Europe de
vitesse et de poursuite , qui auront *leu
ce soir sur la piste du Palais des
sports de Milan , à l'occasion du départ
des Six jours, ont été formées comme
suit :

Vitesse : Antonio Maspes (It) contre
Jan Derksen (Ho) ; Werner Potzern-
heim (Al) contre Joseph Debakker
(Be) ; Roger Gaignard (Fr) contre
Willyf Vannitsen (Re) ; Oscar Plattner
(S) contre Sergio Beghetto (It) . Pour-
suite : Peter Post (Ho) contre Costan-
tino (It) ; Henk iS'ijdam (Ho) contre
Leandro Faggin (It)  ; Fredy Eugen
(I>an) contre Léo Proost (Be). La fi-
nale de la poursuite opposera les deux
coureurs ayant réussi les meilleurs
temps dans les séries.

En marge des Six jours

• La fédération suisse de tennis formera
ces prochains jours deux sélections na-
tionales, qui rencontreront l'équipe de
Zurich-Ville , les 2 et 3 février , et l'équipe
de Genève-Ville , les 16 et 17 février .
Toutes ces rencontres se dérouleront en
salle.
® A Milan , en match-retour de basketball
comptant pour les huitièmes de finale de
la coupe d'Europe des clubs champions,
Simmenthal Milan a battu Allemannla
Aix-la-Chapelle par 76-53. Vainqueurs
du match-aller , les Italiens sont qualifiés
pour les quarts de finale.
Q Le marathon des Jeux olympiques de
1964 (42 km 195) , sera organisé entre
le National Stadium et Fuchu , dans la
banlieue ouest de Tokio.
9 Une réunion de boxe organisée à-
Londres s'est terminée par les résultats
suivants : poids plumes : F. Taylor (G-B)
bat J. Leroux (Fr) par arrêt de l'arbitre
au premier round. Poids lourds : L. Wil-
liams (Pays de Galles) bat J. Carson
(Irl) par k.o. au 2me round ; Brian
London (G-B) bat Tom McNeeles (E-U)
aux points.
9 Les championnats suisses de tennis
sur courts couverts , qui ne comprennent
que le simple dames et le simple mes-
sieurs, seront organisés par le Hallen -
T.C. Bern e, les 23 et 24 février.
# Les dates des rencontres de water-polo
comptant pour les quarts de finale de
la coupe de Suisse d'hiver sont les
suivantes :

Limmat I - Horgen (2 et 16 février) ;
Kreuzlingen - Soleure (7 et 15 février) ;
SK Berne - Limmat II (12 et 21 février) ;
SC Zurich - PC Berne (15 et 20 février) .

Courage, lui dit
sa mère... prends
ton sirop Famel !

Contre la toux,
la trachéite et la bronchite,

Pouah ! C'est pas bon ! Bien sûr , mais
la toux n 'y résiste pas. Voilà 50 ans
qu 'il fait faire la grimace... et qu 'on le
demande toujours davantage ! Seuls le
refusent ceux qui préfèrent tousser
toute la nuit , quitte à passer leur bron-
chite à toute la famille. En serez-vous ?
A base de codéine — calmant bienfaisant

et sédatif léger
de Grindélia — antispasmodique et baume

des muqueuses des voies respiratoires
de fleur de droséra — plante médicinale

qui calme les quintes de toux
d'un lacto-phosphate de calcium — toni-

que et reconstituant
et de créosote — puissant antiseptique

et expectorant.
Le Sirop Famel pour la famille,
le flacon, Fr. 3.75.
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Les essais à Innsbruck

An cours de la troisième
journée d'entraînement die bob
à nu*itrc, à Iniisbriick-ïfîls , la
seconde équipe autrichienne,
composée des frères Isser, a
réalisé le meilleur temps île la
journée.

Les résul tats  obtenus p ar les repré-
sentants helvéti ques ont été assez mé-
diocres puisque , dans les deux manches ,
le premier équi page suisse a terminé
quatorzième . Le bob Suisse 11 n 'a pas
pu partici per à Ventraînement en rai-
son de la maladie d' un des occupants .

Voici les résultats des deux manches
d' entraînement :

Première manche : 1. Allemagne II
(Rrrsch),  l'OT '50 ; 2. Italie I (Zc i rd in i ) ,
l' 07"86 ; 3. Allemagne I (Sche l le ) ,
l '08' '0X ; li. Grande-Bretagne I , l'08"18 ;
5. Allemagne III , l'68"50. Puis : l'i.
Suisse 7/7 (Zo l ler ) ,  l'll"60; 15. Suisse I
( W i c k y ),  l'll"72.

Deuxième manche : 1. Autriche II
( I s se r ) ,  1' 07"02 (meil leur temps de
la journée )  ; 2. Etats-Unis ( H i c k e y ) ,
l'OT'hO ; 3. Autriche III , l'OT'U ; 4.
Italie I , 1' 07"58 ; 5. Allemagne II ,
l'07"6i. Puis : U. Suisse I ( W i c k y ) ,
l '09"37 ; 16. Suisse III (Zo l ler ) ,  l'10"50 .

Suisses médiocres

# Les Six Jours cyclistes d'Essen , qui
auront Heu du 14 au 20 février , réuniront
les onze équipes suivantes :

Bugdahl - Pfenninger , Post - Arnold ,
van Steenberghen - Lykke, R. Altlg -
Junkermann , Renz - Roggendorf , Plattner -
Frischknecht , Ziegler - Jaroszewicz , Killan-
Rudolph , Willi Altlg - Flscherkeller, Ray-
nal - Delattre et Tuller - Staudacher.
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NEUCHÂTEL

Travail effectué
dans les ateliers du spécialiste
Saars 14 - Tel. 5 23 30 - Neuchâtel

MAISON FONDÉE EN 1920

TAPIS
A vendre, avec fort ra-
bai s, quelques pièces
ayant légers défauts ,
soit ! 1 milieu bouclé
160 X 240 cm , fond rou-
ge, Fr. 45.— 1 milieu
bouclé 190 X 290 cm,
fond rouge, Fr. 65.— 20
descentes de lits moquet-
te, 60 X 120 cm, fond
rouge ou beige, la pièce,
Fr. 12.— 1 milieu mo-
quette, fond rouge , dessin
Orient , 190 X 290 cm,
Fr. 90.— 1 tour de Ht
berbère , 3 pièces, Fr. 65.-
1 superbe milieu, haute
laine, dessins afghans,
240 X 340 cm, à enle-
ver pour Fr. 250.— (port
compris)

KURTH
Rives de la Morges 6

Morges
Tél. (021) 71 39 49

PAffQl/ETm
Philippin & Rognon - Neuchâtel

PARQUETS LINOLÉUM
en tous genres PLASTOFLOOR

Ponçage SUCOFLOR
Réparations DALLES
Imprégrat lon PLASTIQUES

56, Fierre-à-Mazel TAPIS TENDUS
Tél. 5 52 64 Moquette-Bouclé-Tufting

Jeunes POUL ES fraîches I
du paus? prêtes è cuire, pour bouillir ,

à rôt ir , ou roulées Fr. 2.50 le demi-kilo

Poulardes
f raîches, à rôt ir  ou roulées, entières et au détail

LEHNHERR FRèRES I
Commerce de volailles !

NEUCHATEL, pHace des Halles - Tél. 5 30 92 - Gros et détail

r — \
Bulletin d'abonnement à la

FEUILLE D'AVIS DE NEUCHATEL
Le soussigné s'abonne dès ce jour à fin

Mars Fr. 7 
Juin Fr. 17 
Septembre Fr. 27. 
Décembre Fr. 37. 

Nom : 

Prénom ; _ _

Rue ; _ _ _ _

Localité : :.._ 

! Adresser le présent bulletin sous enveloppe affranchie
de 5 c à

« FEUILLE D'AVIS DE NEUCHATEL
service des abonnements
N E U C H A T E L

qui vous enverra un bulletin de versement.v> /
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Grand-Rue 2 àW

i

MOWTBiS

Toutes réparations
devis-transformations

Chambre à coucher
lit à 2 places, 2 tables de
nuit et coiffeuse à vendre
à bas prix. — Demander
l'adresse du No 367 au
bureau de la Feuille
d'avis.

A vendre

machine à laver
semi-automatique Candy,
en bon état. Tél. 5 00 28

A vendre

PIANO
noir , cordes croisées, en
bon état. — Tél. 5 00 28.

A vendre

patins vissés
souliers bruns No 37. —
Tél. 8 36 69. 

A vendre
patins vissés

No 37, chaussures blan-
ches, 30 fr. ; No 35,
chaussures brunes, 15 fr.
Tél. 5 73 56. 

A vendre

1 paire de skis
de 2 m 10. Tél. 6 92 12.

A vendre

machine à laver
« H o o v e r m a t l c »  avec
chauffage. — Tél. 6 92 12.

A vendre
patins artistique No 38
(blancs) et patins de ho-
ckey No 42. Tél. 8 23 92.

Feuilleton de la « Feuille d' avis de Neuchâtel »

jeune fille
pauvre

par ^o
O ' N E  V È S

— Vraiment , cher monsieur , je crois que c'est le
plus sage. Soyez sûr que j' agirai avec la plus grande
prudence. Je 'tiens , au tan t  que vous , à voir doubler
votre cap ital. Vous en aurez la preuve quelque jour.

— Que voulez-vous dire, Seymour ? Parlez claire-
ment , je vous prie. Je n 'ai plus l'esprit aussi prompt
qu'autrefois.

— C'est très clair , cher monsieur Latimer , dit Sey-
mour, d'un ton affectueux , et je croyais que vous l'a-
viez compris déjà.

— Compris quoi ?
— Que j' ai pour votre fille Dolorès la plus respec-

tueuse, la plus tendre affection , dit-il à voix basse,
avec une émotion vraie.

— Quoi , pour Lorrie ? Vous dites pour Lorrie ? Mais
ce n 'est qu 'une enfant.  Elle ignore ce que c'est que
l'amour ; elle n 'y a pas encore accordé une pensée.

Seymour, se souvenant de la scène dont il avait été
témoin entre Guy et Dolorès , sourit amèrement.

— C'est une enfant  dans toute son innocence et sa
pureté , con t inua  le recteur .

— Oui , cher monsieur , je le crois, dit Seymour avec
douceur. Pour tan t , je ne la trouve pas trop jeune pour
en faire ma femme —¦ je veux dire , si vous me don-
nez la permission d'essayer de gagner son cœur.

— Je... je... vous me prenez par surprise , bégaya le
vieillard. Je m 'at tendais  si peu... lui avez-vous déjà
laissé deviner vos sentiments  ?

— Non , sir , non. Je ne me le serais pas permis

avant de vous avoir demandé votre consentement. J'ai-
me Lorri e de toute mon âme, mais je voulais, avant de
le lui dire , que vous m'y ayez autorisé.

Le pasteur , les yeux à terre, restait silencieux.
— Voyez-vous quelque objection ? demanda Seymour

humblement.
— Non , non. Seulement, je m'attendais si peu... des

objections ? Non , votre proposition est un honneur
pour nous. Nous sommes pauvres, vous savez, et vous
êtes riche.

— Oh ! sir, de grâce, ne parlons pas d'argent. Le
mot est répugnant, associé au nom de Lorrie.

— Je vous demande pardon , dit le pasteur. Vous
avez raison , aucune question d'intérêt ne doit entrer
en considération. Oui , Seymour , je vous permets de
parler à Dolorès et fais pour vous les meilleurs vœux.
Je ne puis rien vous dire de plus ; je ne puis rien
répondre pour mon enfant. J'ignore quels sont ses sen-
timents.

Si Guy pensait toujours à Lorrie, adoptait son image
au fond de son cœur , et soupirait après la fin de son
exil , les heures passées chaque jour dans la sociét é de
Diana Melford lui apportaient un vif agrément. Quant
à l'épouser , non, non, et non ! Pas pour tout l'or du
monde , même pas pour sauver cette chère maison de
Latham. Non , non , et non.

II était dans cette disposition d'esprit en se rendant
à un dîner privé à Farnham , le soir du jour où Sey-
mour Melford avait adressé sa demande au père cle
Lorrie.

C'était une très grande fête et l'élite du comté y
avait été invitée.

Guy, dans sa voiture légère , eut de la peine à se
frayer un chemin à travers la file des autos luxueuses.
Les salons étaient déjà envahis et toute une cour se
pressait autour de Diana Melford , plus belle ce soir
que jamais. Elle avait renoncé à sa simplicité ordi-
naire et s'était parée de superbes bijoux. A demi éten-
due sur un sofa , elle recevait , avec indifférence , les

hommages qui sont, pour certaines femmes, l'élément
essentiel de leur vie.

H fallut à Guy quelques minutes pour briser le cer-
cle de jeunes gentilshommes qui l'entouraient. Dès que
sa main eut touché celle de Diana , la princesse endor-
mie se réveilla. Ses manières changèrent , un flot de
vie chassa son indolence. Les gentlemen , témoins de
ce prodige, s'écartèrent pour faire place au vainqueur.
Guy resta le maître du champ.

— Vous êtes bien tardif , reprocha Diana.
— Oh ! je suis avant le duc , s'excusa Guy en riant.

Il arrive toujours le dernier , c'est un privilège.
Justement, le duc entra i t , et presque aussitôt , les

convives passèrent à la salle à manger.
Guy fut chargé de conduire une dame d'âge mûr

qui lui paraissait déjà une très vieille dame quand il
était en fan t  ; heureusement Diana se trouva assise en
face. Pendant le dîner , elle reprit son attitude de
bell e chatt e à moitié endormie. Elle se réveill a de
nouveau quand , p lus tard dans la soirée, les hôtes re-
venus au salon , Guy se rapprocha d' elle. Elle l'accueil-
lit avec un sourire d'une douceur séduisante.

— J'ai quelque chose à vous dire, confia-t-etle. J'ai
reçu une let t re  de mon frère. Pauvre Seymour !

— Pourquoi « pauvre » ?  demanda Guy gaiement.
— Oh ! parce que tous les hommes sont à p laindre

quand ils tombent amoureux.
— Et votre frère est amoureux ? s'étonna Guy avec

un sourire p lus accentué.
Il lui semblait invraisemblable que Seymour Melford

pût connaî t re  ce divin sent iment
— Mais oui. Ne vous en dotitiez-vous pas ? Il est

amoureux fou de la fille de M. Latimer... Dolorès.
Lord Kendal e p âlit , mais se contraignit à garder le

sourire.
— Vraiment ? Eh bien ! c'est une nouvelle.
— Je m 'imaginais que tout le monde — à Carshale

— le savait. C'est si visible. Cher Seymour ! Je suis
très contente.

— Pourquoi contente ?
I

Elle souleva son éventail et troubla l'air parfumé au-
tour d'elle.

_ — Parce que, d'après les apparences , il aura bien-
tôt gagné l'objet de son amour.

— Âh ! murmura lord Kendale.
—• Oui. Miss Dolorès et lui sont devenus des amis

inséparables. Ils passent ensemble les trois quarts du
jour , glissa Diana avec détachement.  Seymour me dit
qu'il a fait sa demande au pasteur et obtenu son con-
sentement.

— Ah ! répéta Guy, sans même savoir qu 'il parlait.
— Oui , à dire vrai , c'est Dolorès Latimer qui fera le

beau mariage. Mon frère est très inte l l igent , et il a
déjà acquis une large fortune. Pour moi, je ne me
soucie pas de l'argent, même je le hais... mais toutes
les jeunes filles ne s'en font  pas la même idée.

— Je le suppose , balbutia Guy, s'asseyant et suivant
des yeux machinalement les légers mouvements de
l'éventail.

Ainsi  tout était f in i , Lorrie s'était vendue à Seymour
Melford et lui , sans le sou , il était oublié.

XV

Un coup de couteau au cœur n 'aurait  pas fait  à.Guy
une blessure aussi profonde et douloureuse que les
paroles de Diana.

Avant que le premier mois fût écoulé, son amour
s'était envolé.

« Son amour ? Non, pensait Guy arlossé contre un
pilier de la galerie et paraissant écouter un jeun e
sportsman qui discourait sur Gi psv et le Grand prix.Non , elle ne m'a jamais aimé. C'était tout j uste uneimagination d'enfant , un caprice, seulement un capri-ce ».

La voix du jeune sportsman bour donnait aux oreillesde Guy.
— C'est encore Gipsy que vous monterez , Kendale ?

Vous comptez sur une nouvelle victoire ?
(A suivre.)

LORRIE



Monsieur et Madame
Adolphe STANGL ainsi que Evellne-
Claire et Catherine-Anne ont la
grande joie d'annoncer la naissance
de

Michel-Alain .
30 janvier 1963

de Landeyeux
Maternité Dombresson

«««Bj>_^—•¦/¦-—fi \ m̂ m̂Uj iIV.fiilfJlTit.(llJÂL*\\

WM Seyon 23 - Tel 536 QT

Monsieur et Madame
Pierre DEHON - GERN ont la joie
d'annoncer la naissance de leur petite

Françoise
30 janvier 1963

54, av. Molière Forest
Bruxelles

La direction et le personnel dc Fael
Degoumoia & Cie S. A., Saint-Biaise ,
ont le regret de faire part du décès de
leur employé et collègue

Monsieur Henri Berger
Pour l'ensevelissement , se référer è

l'avis de la famil le .

Monsieur et Madame
Edgar FATIO-BECKER et Pierre-
Edgar ont la grande Joie d'annoncer
la naissance de

Jean-Claude
30 janvier 1963

Clinique du Crêt
Neuchâtel La Neuveville

JjWik La C.C. A.P.
B9?| fis; garanli t  l'avenir

fËfr-/"'A rrtffi de vos enfants
™*̂ ^«r 

Tél

. (038) 5 49 92 Neuchâtel
^™'"¦¦" Agent général: Chs Robert

Le prochain Comptoir
du Yal-de-Travers

(c) Au cours de la séance tenue par
l'Union des sociétés locales de Fleurier ,
il a été décidé que le prochain Comp-
toir du Yal-de-Travers aura lieu du 5
au 10 septembre.

NOIRAIGUE
Pour les lépreux

(sp) Mardi , à l'occasion de la journée
mondiale des lépreux , les treize con-
seillers généraux présents à la séance
ont fai t  abandon de leur jeton de pré-
sence , somme qui sera doublée par le
Conseil communal et versée cm faveur
de cette œuvre d'entraide humani-
taire.

TRAVERS
La fanfare

« La Persévérante » a tenu
son assemblée générale

(c) Lors de son assemblée générale ,
la fanfare « La Persévérante » a procédé
à la nomination de son comité pour
1963 : président , M. Paul Fluckiger ; vice-
président , M. Helmut Roesch ; caissier ,
M. Pierre Bolle ; secrétaire correspondant,
M Ali Wlttwer ; secrétaire des verbaux ,
M. Robert Perrlnjaquet ; secrétaire con-
vocateur, M. Maurice Junod ; archiviste ,
M. René Nlck ; responsable pour les
équipements, M. Helmut Roesch ; direc-
teur , M. Marcel Barrât.

L'assemblée s'est levée pour rendre hom-
mage à deux de leurs fidèles membres
qui sont décédés dans le courant de
l'année, MM. Georges Aeschlimann, qui
fut membre de la société pendant 53 ans,
récemment sous-directeur , et Jules Jean-
monod. Les rapports des différentes com-
missions témoignent de l'activité intense
fournie par la société. Des étoiles ont
été distribuées aux membres ayant plus
de 5 ans d'activité.

Morat-Vully et retour
en voiture sur le lac

gelé !
Un automobi l i s te  n 'a pas hési té

à traverser avec son véhicule le
lac de Morat, que recouvre une
couche cle glace de 25 cm d'épais-
seur. Il a fait le trajet Morat-Vully
et retour sans incident. Mais l'en-
treprise n'était pas sans danger ,
car une fissure assez large s'est
formée du côté du Vully.

GLJÉRESSE

Un dangereux incendie
maîtrisé à temps

Le feu s'est déclaré mardi après-
midi à Gléresse , dans la maison his-
torique Thorbcrg. Grâce à l ' interven-
tion rapide des pompiers , on a pu
éviter une catastrophe qir menaçait
toute la vieil le rue du village. La
cause du sinistre était un fourneau
surchauffé.

AU TRIBUNAL DE POLICE DE BOUDRY
Deux individus condamnés

pour inj ures et menaces
De notre correspondant :
Le tribunal de police du district de

Boudry a tenu son audience hebdomadaire
mercredi matin , sous la présidence de M.
Roger Calame , assisté de M. André Mann-
•\viller , remplissant les fonctions de gref-
fier.

S. J., ressortissant yougoslave, dont le
dernier domicile connu est Belgrade , est
prévenu de violation d'une obligation
d'entretien. Incorporé dans l'armée fran-
çaise pendant la dernière guerre , S. J. a
été interné en Suisse. Il y a épousé une
Suissesse dont il a eu un fils. Après la
guerre , tous trois sont partis pour la You-
goslavie, mais, tombée malade, sa femme
est rentrée en Suisse pour se faire soi-
gner et a emmené leur fils avec elle. De-
puis lors , bien qu 'il soit venu plusieurs
fois en voyage d'agrément en Suisse, S. J.
n 'a jamais été voir sa famille et n 'a ja-
mais payé de pension pour son fils.
Comme il gagne largement sa vie et se
vante même dans ses lettres d'avoir fait

des économies, sa mauvaise volonté est
indiscutable. Le tribunal condamne S. J.
par défaut à trois mois d'emprisonnement
et met à sa charge les frais de la cause
fixés à 70 francs.

Le 30 décembre dernier , rentrant de
Bienne à Cortaillod en voiture, J. C. a
perdu la maîtrise de son véhicule à la
sortie ouest de Colombier. Dérapant sur
la route verglacée , sa voiture a traversé
la route , heurté une balise , puis s'est jetée
contre un poteau de la ligne des T.N.
avant de s'arrêter entre la route et la
voie du tram. Le conducteur et sa femme
ont été légèrement blessés et la voiture
passablement endommagée. Pour n'avoir
pas adapté sa vitesse aux conditions de
la route , J. C. payera 15 fr. d'amende et
5 fr. de frais.

Des visiteurs irascibles
Le 3 mai 1962 , P. M. et L. U. se sont

rendus dans la propriété dite « Sur le
Roc », à Saint-Aubin , soi-disant pour
offrir à Mme de Ch. de lui vendre une
machine à laver. Bien que malade et ali-
tée, Mme de Ch. a reçu les deux prévenus
et s'est disputée avec eux. L. TJ. élevant
la voix , le chien du logis s'est jeté sur lui
et l'a mordu. TJ. s'est alors approché de
Mme de Ch. et l'a frappée au visage , après
quoi tous deux se sont calmés. Mme de
Ch. a fait appeler un médecin pour pan-
ser les blessures de TJ., et en attendant
vainement l'arrivée du docteur , elle a
offert du porto au blessé et à son compa-
gnon. Entre-temps, la gouvernante , qui
avait trouvé le comportement des deux
prévenus plutôt étrange, était allée cher-
cher le gendarme. Ce dernier est arrivé
au moment où les deux individus par-
taient en emportant quatre bouteilles
d'« œil-de-perdrix ». L'agent réussit à
maîtriser les deux prévenus malgré leur
réticence et leurs menaces. Aidé par un
automobiliste , il les a emmenés au poste
de Saint-Aubin , puis a averti la gendar-
merie de Boudry pour qu 'on vienne lui
prêter main-forte.

Un autre jour , les mêmes individus ont
Injurié et menacé P.-A. D., de Sauges.

Le tribunal condamne P.M. à un mois
d'emprisonnement avec sursis pendant
trois ans et met à sa charge 50 fr. de
frais. L. TJ., qui ne s'est pas présenté àl'audience, est condamné par défaut àdeux mois d'emprisonnement sans sursis,
car il a déjà été condamné plusieurs fois ,
et devra payer le solde des frais fixé à166 francs.

Vol à la plage de Colombier
P. R. est prévenu de vol commis à la

plage de Colombier. Ayant déjà été con-
damné pour des délits semblables , P. R.
écope cette fois de quarante jours d'em-
prisonnement réputés subis par la déten-
tion préventive et 11 devra en outre payer
les frais de la cause fixés à 231 fr. 80.

E. M. et sa femme, lui faisant partie à
l'époque d'un orchestre jouant à l'hôtel
Pattus, ont pénétré , le 24 septembre 1962 ,
dans l'Immeuble de Mme Ch., à Chez-le-
Bart , après avoir brisé trois fenêtres avec
une grosse pierre. Ils se sont ensuite en-
fuis en automobile. Le tribunal condamne
chacun des prévenus, par défaut , à 30 fr.
d'amende et au payement des frais par
5 francs.

AVENCHES
Toujours le verglas

(c) Mme Bcsson-Revelly, domici l iée  à
Avenchcs , a glissé sur le verglas , alors
qu'elle se t rouvai t  à la rue Centrale ,
et s'est f racturé  une jambe. On l'a
conduite à l 'hôpital  de Payernc.

PAYERNE
Une exposition Rosshard

' (cl A la Galerie Véandre , à Paycrne ,
vient  de s'ouvrir  une belle expos i t ion
consacrée au regretté peintre  dc Char-
donne , H. -Th . Rossluird. Des hu i l e s  et
des dessins d'à peu près toutes  les
époques de la carrière de l' a r t i s te  sont
accrochés à la cimaise.  Celte exposi-
t ion, qui ne manqu -e pas d ' intérêt , est
complétée par des de-s-sins de R. Au-
berjonois , O. Friesz , Ed. Gocrg , F. llo-
dler et Soutier.  El le  rcti -end 'ra l'attention
de tous les amateurs  d'art de la rég ion.

LES GErVEVEYS-sur-COFFRArVE
Le nouvel état-major
des sapeurs-pompiers

(c) Au cours d'une courte séance, le
Conseil communal a marqué le départ
du capitaine Albert Dessoulavy, en lui
offrant un cadeau en récompense des
nombreux services qu 'il a rendus dans
l'exercice de ses fonctions. Le capitaine
Dessoulavy a été soldat du feu de 1927
à 1962 , et commandant du corps des
sapeurs-pompiers dès 1952.

Voici la nouvelle composition de l'état-
major du service du feu : commandant ,
André Duvoisin ; son remplaçant , le pre-
mier-lieutenant W. Kramer ; à la moto-
pompe, le lieutenant R. Guyot ; au sauve-
tage, le lieutenant F. Fatton ; le lieu-
tenant Ed. Béguin aux échelles ; le
lieutenant E. Gattolllat , hydrant ; adjoint ,
R. Cuche.

Les classes du samedi
se font... à ski

(c) Grâce à la Société d'émulation ,
les écoliers bénéficient le samedi matin
de cours de ski, sous la conduite de
maîtres dévoués.

DOItIBRESSOÏV
Une soirée t héâ t r a le

(c) Le Football-club a inauguré samedi
la saison des soirées. Pour la circonstance ,
il a fait appel à la Troupe théâtrale
ouvrière de la Chaux-de-Fonds, qui a
interprété la comédie en trois actes de
Louis Velle . « Mousseline ». Cette pièce a
été exécutée avec brio et le public ,
clairsemé mais enthousiaste , s'est royale-
ment amusé et a longuement applaudi
les acteurs, qui ne méritent que des
éloges.

Feu vert pour Villars

Le championnat suisse
de hockey sur glace

Les matches figurant hier
soir au programme du cham-
uionnat de hockey sur glace île
ligue A ont été favorables, en
premier lieu, à l'équipe «le Vil-
lars. On peut même dire que
si elle bat dimanche Viège qui
lui rend visite, le titre ne lui
échappera vraisemblablement
plus.

Viège n'a-t-il pas perdu chez lui con-
tre Berne , v r a i m e n t  t rauscenda int  diatns
l'ultime tiens-temps du match ? 1-1 f au t
cependant encore t e n i r  comp te de Da-
vos qui , un moment  en danger h Klo-
ten où il pc ii-d -ait par  3 à 2, a réussi à
renverser la s i tua - l ion .

Au cl'aS'se'ment, V i l l a r s  est premier
avec 21 poinits , précédant Viè ge (20 ),
Benne (1!)) et Davos (18).

Langnau - Villars 0-5
(0-3, 0-1, 0-1)

En quinze minutes, les Vaudois ont dis-
sipé tous les doutes. Après avoir acquis
une avance de trois buts, ils se sont
contentés de contrôler le jeu sans forcer
leur talent. Arbitrée par MM. Briggen et
Mterki , cette rencontre a attiré 2200 spec-
tateurs.

Marqueurs : M. Chappot (2me, 0-1), M.
Chappot (4me , 0-2) , Wirz (15me, 0-3) ,
M. Chappot (21me , 0-4) , Wirz (54me, 0-5) .

Kloten - Davos 3-4
(1-1, 2-1, 0-2)

Davos termine par un succès la série de
ses matches à l'extérieur. Maintenant , le
club grisou attend dans son fief Zurich ,
Viège , Langnau et Bâle. La rencontre de
Kloten a été dramatique au cours de la
dernière minute de jeu , lorsque les Davo-
slens se retrouvaient à quatre sur la glace
(deux expulsions) contre un adversaire
qui utilisait sept j oueurs de champ, le
gardien ayant été sorti. Mais Davos par-
venait à conserver son avantage. Specta -
teurs : 5500. Arbitres : MM. Gisler et
Muller (Zurich) .

Marqueurs : Henderson (4me , 0-1) , We-
ber (4me , 1-1) , Sprecher (37me, 1-2) ,
Altdorfer (38me , 2-2 ) , W. Wipf (39me ,
3-2) , Secchl (43me, 3-3), Secchi (53me ,
3-4) .

Viège - Berne 3-5
(0-0, 1-1, 2-4)

Viège a perdu le dernier match de
championnat qu 'il jouai t devant son pu-
blic (5500 personnes) . Les Valalsans joue-
ront , ne l'oublions pas, leurs quatre der-
nières rencontres à l'extérieur : Villars ,
Davos, Ambri et Bàle. Cet échec leur fait
perdre la première place du classement
au profit cle Villars . Dans ce match
Viège - Berne , les Valalsans ont para
longtemps avoir la situation en main
puisque , au début du dernier tiers-temps,
ils menaient par 2 à 1. Mais l'expulsion
d'un joueur pour deux minutes a permis
à Stammbach d'égaliser. Peu après , c'était
l'effondrement. En l'espace de deux mi-
nutes , le résultat passait de 2 à 2 à 2 à 5.
Arbitres : MM. Braun (Saint-Gall) et
Olivier! (Neuchâtel).

Marqueurs : H. Truffer (28me, 1-0),
Stammbach (31me , 1-1) , Pfammatter
(42me, 2-1) , Stammbach (54me , 2-2 ),
P. Schmldt (56me , 2-3 ) , Nobs (57me,
2-4 ), R. Schmldt (57me , 2-5), E. Schmldt
(59me, 3-5).

La Chaux-de-Fonds -
Lausanne 7-1 (3-0, 2-1, 2-0)

LA CHAUX-DE-FONDS : Galll ; R.
Huguenin , Debrot ; Huggler , Scheldegger ;
Reinhardt , Turler , Sgualdo ; Gentil , J.-P.
Huguenin , Leuenberger. Entraîneur : Rein-
hardt.

LAUSANNE : Stempel; Roth , Penseyres;
Leuzinger , Zurbruchen ; Berry , Ischy,
Martelli ; Braun , Duby, Chappuis. En-
traîneur : Kwong.

BUTS : J.-P. Huguenin (3me), Gentil
( 12me), Turler (19me) . Deuxième tiers-
temps : Gentil (5me) , Chappuis (17me),
Sgualdo (19me) . Troisième tiers-temps :
Turler (Ire et 15me).

NOTES : Patinoire des Mélèzes , glace
en bon état. Temps froid. 1200 specta-
teurs assistent à cette rencontre arbitrée
par MM. Stoller , de Montreux , et An-
dreoli , de Sion. Ont été pénalisés : Debrot ,
Martelli . Gentil et Roth , chacun pour
deux minutes.

X X X
Libéré de tout souci de relégation , La

Chaux-de-Fonds a retrouvé enthousiasme
et cohésion. L'indécision a régné pendant
quelques minutes en début de match ,
mais, par la suite, les hockeyeurs locaux
ont nettement dominé la situation au
point de jouer parfois au chat et à
la souris avec un adversaire qu 'en vérité
on supposât plus redoutable.

D. S.

Le skieur Zimmermann
victime d'un accident

Le champion autrichien Egon Zim-
mermann  a été victime d'une chute ,
alors qu 'il s'entraînai t  sur la piste de
Pancugolo , en vue de la descente de
la n Tre-Tre ». Lancé à plus de cent
kilomètres à l'heure, Zimmermann , en
franchissant un passage très d i f f i c i l e ,
faisait  une violente chute.

Il souffre  d' une commotion sans
gravité et d'une légère blessure ;¦
l'épaule gauche.

Le champion du monde de slalom
géant ne pourra pas participer aux
épreuves de la « Tre-Tre » et quit tera
sous peu Madonna di Campiglio.

0 Championnat de France de football
de première division : Nancy-Lens 1-3.
En deuxième division : Saint-Etienne -
Red Star Paris 6-2.
O Coupe d'Angleterre de football , troisiè-
me tour : Arsenal-Oxford United 5-1.

Au tribunal correctionnel
de la Chaux-de-Fonds

Un abus de confiance
et une affaire de mœurs

(c) Le tribunal correctionnel de la Chaux-
de-Fonds a tenu audience mercredi sous
la présidence de M. Jean-François Egli ,
assisté des jurés , Mme Huguette Relst
et M. Jean-Claude Jaggl. M. Jean-Claude
Gigandet fonctionnait comme greffier.

Le tribunal a condamné R. à onze mois
d'emprisonnement avec sursis pendant
trois ans , pour abus de confiance. Le
prévenu , secrétaire-caissier dans un Im-
portant établissement chaux-de-fonnier,
a commis des faux pour une somme
d'environ 12,500 fr. La somme soustraite
a été entièrement remboursée.

M., prévenu d'attentat à la pudeur
des enfants , a été condamné à douze
mois d'emprsonnement avec sursis pen-
dant cinq ans, avec mise sous patronage .

Une pelle mécanique
prend feu

(c) Une pelle mécanique a pris . feu
hier à 8 h 20, tandis qu 'on l'u t i l i sa i t
à déblayer la neige , place de l'Hôtel-
de-Ville.

Des agents de police , dont le bu-
reau se trouve à proximité , intervin-
rent immédiatement  à l'aide d'un
ext incteur  et purent  écarter tout dan-
ger. Un court-circuit est la cause de
l ' incident .  La machine a subi d'im-
portants  dégâts.

Concert du L-t ceiim-CIub
Le premier des cinq concerts du Ly-

ceum-Club aura lieu dimanche 3 février
au local du Lyceum , Ecluse 40. Il sera
entièrement consacré à Monteverdl , Intro-
duit et commenté par Lily Merminod de
Lausanne, professeur au Conservatoire de
Neuchâtel .

Ariette Chédel en sera la soliste. Pre-
mier prix du Lyceum de Suisse 1961, elle
a suivi le Conservatoire de Neuchâtel , a
passé trois ans à l'Académie de Vienne
et fait une tournée mondiale avec un en-
semble viennois. Elle sera accompagnée
par l' excellente pianiste qu 'est Vally
Stàmpfli.

Communiqués

Prévisions du temps. — Valais, nord
des Alpes, nord et centre des Grisons :
ciel variable. Températures en plaine
comprises entre — 10 et — 15 degrés tôt
le matin , voisines de — 7 degrés l'après-
midi.

Observations météorologiques
Observatoire de Neuchâtel , 30 janvier.

Température : moyenne : — 6,7 ; min. :
-— 7,8 ; max. : — 4,8. — Baromètre :
moyenne : 717,9. — Eau tombée : 0,7
mm. — Vent dominant : direction : nord-
est ; force : faible à modéré. — Etat du
ciel : couvert par brouillard élevé, faible
neige par intermittence.

Niveau du lac, 29 Janvier , a. 7 h : 428 ,69.
Niveau du lac du 30 Janvier à 7 h: 428.69

Etat civil de Neuchâtel
NAISSANCES. -— 26 janvier. Bourquin ,

Maçali-Patricia , fille de Georges-André,
maître d'hôtel , à la Chaux-de-Fonds, et
de Janine-Antide, née Buchs ; Lôtscher ,
Philippe, fis de Gabriel-Raymond , élec-
tricien à Neuchâtel , et d'Anne-Marie-Ma-
gnarelle . née Sandoz. 27. Huber , Marcel-
René, fils de Walter-René , boucher à Cu-
drefin , et de Suzanne, née Maurer. 28.
Loup, Marie-Hélène , fille de Claude-Eu-
gène, étudiant à Neuchâtel , et de Michè-
le-Chrisliane , née Stolz ; Wiithrich , Ruth-
Madeleine, fille de Christian, agriculteur
à Gampelen , et de Marianne , née Marti.
29. Ballet , Francis-Roger , fils de Roger-
Jules-Clément, conducteur-typographe à
Neuchâtel , et de Susanne-Marie , née
Guinchard ; Segessemann, Anne-Marie ,
fille de Jean-Jacques, garagiste à Neu-
châtel , et d'Eisa-Marguerite, née Ueber-
sax.

< VALABLE > :
Parlons français

un anglicisme !
SUITE DE LA PREMIÈRE PAGE

Notons en passant que dans
l' expression « interlocuteur vala-
ble » ( lancée , sauf  erreur, par M.
Pinay au moment de l'abandon
du M a r o c ) ,  l'ad j ec t i f  en cause
trouve encore une autre s i g n i f i -
cation. I l  ne vent pas dire que
l'interlocuteur a de la valeur ,
mais qu 'il est qua l i f i é . Son em-
ploi n 'en est pas meilleur pour
autant .

Je me suis souvent demandé
d' où provena it  la vogue de ce
p énible « valable », et c 'est le ha-
sard d' une lecture (dans une re-
vue spécia l i sée  datant d 'il  g a
trois ans)  qui m'a f o u r n i  l ' ex-
pl ica t ion . C' est tout simp lement
un anglicisme. Un de p lus .'...
L' adjec t i f  anglais v a l u a h l e  n'a
pas , comme son correspondant
f rança i s , le sens de recevablc ,
acceptable . Il s 'app lique à la va-
leur non matérielle ; à l' estime ,
au prix que l' on accorde ci un
objet  OU un être : v a l u a h l e  assis-
tance, valuabl e collaborator.

La ressemblance , entraînant
des traductions erronées , a per-
mis l ' introduction d' une accep-
tion étrangère. Le pomp iérisme,
et la mode, ont fa i t  le reste...

C.-P. BODINIER

Monsieur et Madame
Eric DREYER , Marie-Louise et Mi-
chèle ont la joie d'annoncer la nais-
sance de

Cathy
30 janvier 1963

Brandards 3 Neuchâtel
Maternité

A COLOMBIER

Dans la nuit de mardi à mercredi ,
un chauffard a sévi à Colombier. Un
habitant de la rue Basse avait laissé
sa voiture en stationnement à l'ouest
de cette rue et hier matin , lorsqu 'il
voulut reprendre possession de son vé-
hicule , il constata que ce dernier était
sérieusement endommagé. D'après l'en-
quête menée par les gendarmes de Co-
lombier , la voiture a été enfoncée à
l'arrière par l'avant gauche d'un vé-
hicule dont le conduesteur a pris la
fuite.

Puis , sous la violence du choc, la
voiture avait été projetée contre un
mur. Les gendarmes recherchent un
véhicule dont le pare-choc avant gauche
est sérieusement enfoncé.

BOUDRY

Un appareil de projection
pour l'école

(sp) La commission scolaire s'est réunie
lundi matin avec les membres du corps
enseignant, pour décider de l'achat d'un
appareil de projection. Un vendeur fit
quelques démonstrations, et à l'issue de la
séance, après une courte confrontation de
points de vue, on se mit d'accord pour
l'achat de l'appareil et d'un écran à tré-
pied.

Un chauffard
endommage une voitur e

et prend la fuite

Le Conseil général
autorise l'achat d'un terrain

pour une nouvelle école
(c) Le Conseil général de Cornaux s'est
réuni le 25 janvier , présidé occasionnel-
lement par M. Henri Hauert , vice-pré-
sident . Les quinze membres étaient pré-
sents, ainsi que les cinq conseillers com-
munaux et l'administrateur. Un crédit de
20 ,000 fr. pour la construction d'une cana-
lisation a été accordé. Deux autres crédits
d'une valeur comparable ont été refusés.
Us seraient destinés à l'élargissement et
au goudronnage du chemin du virage
de Salnt-Blalse, le long duquel la cana-
lisation sera posée. Le Conseil communal
Invite le législatif à nommer une com-
mission spéciale pour étudier ce pro-
blème.

Ont été nommés membres de cette
commission : MM. Fernand Guillaume,
Edmond Clottu , Max de Coulon , Alfred
Bourquin , Pierre Martenet. Puis, le Con-
seil général , à l'unanimité, a voté un
arrêté autorisant le Conseil communal à
acheter un terrain de 1523 m> sur lequel
un nouveau bâtiment scolaire sera cons-
truit. Nous y reviendrons.

Un écolier se blesse
(c) Au cours d'un exercice d 'équil ibre
sur le banc suédois , un écolier cle 6me
année , Pierre-Yves Boil lat , a fa i t  une
chute et s'est fracturé le bras droit .  Il
a été aussitôt conduit dans un hôpital
de Neuchâtel.

CORNAUX

(c) Hier vers 22 h 20, dans l'im-
meuble Succès 1 a , une épaisse fumée
se dégageait d'un magasin en trans-
formation , au rez-de-chaussée. Les
premiers secours parvinrent  à étein-
dre le feu sans diff icul té .  Il était dû
au fonc t ionnemen t  défectueux d'un
chauffage à pétrole.

Les dégâts sont légers.

Un chauffage défectueux
provoque un incendie

(c) Il est assez rare cle pouvoir feter
une arrière-arrière-grand-maman. C'est
pourtant le cas pour Mme Eugénie-
Marie Meylan-Meylan , de Bienne , qui
aujourd'hui entre dans sa %me année.
Elle compte cinq générations.

Bon anniversaire , arrière-arrière-
grand-maman !

Une Biennoise arrière-
arrière-grand-mère...

COA'FÉDÉRATIOiV

Après l'échec des négociations
de Bruxelles

BERNE (ATS). — L'échec des négo-
cia t ions  de Bruxelles est , pour noi re
pays également , v ivement  regre t table .
La Suisse a en effe t  toujours considéré
que la division polit ico-économique de
l'Europe ne pouvait  pas être considérée
comme définitive. Comme le conse i l l e r
fédéral Wah len  l'a encore soul igné il y
a une  d iza ine  de jours , alors que
l'échec des pourparlers devaiet être en-
visagé , le Conseil fédéral espère tou-
jours qu 'une solut ion cons t ruc t ive  sera
trouvée à oe problème devenu aujour-
d 'hu i  plus ardu.

Mais il n 'y- a pas ma t i è r e  pour la
Susise , dans les ci rconstances  actuelles ,
à exprimer une nouvelle fois sa posi-
t ion.  On sait qu 'aucune réponse n 'a en-
core été donnée  à la demande  présen-
tée par la Suisse dans le cadre des ef-
forts coordonnés des Etats cle l'A.E.L.E.
en vue de participer à un marché euro-
péen élargi.

Aucune nouvelle déclaration ne sera
publiée au Palais fédéral sur les ré-
cents  événements.  Les regards se por-
ten t  dès lors vers les Etats  de
l'A.E .L.E., qui  doivent  teni r  le 18 fé-
vrier à Genève une  conférence au cours
de laquelle sera présenté no tamment
un rapport de la délégation br i tannique
sur les résul ta ts  cle Bruxelles.

Les regards se portent
vers la conférence

de l'A.LLE. du 18 février

sur l'assurance-maladie
Une réunion de la commission

du Conseil des Etats

BERNE (ATS.) — La commission du
Conseil des Etats chargée d 'étudier  la
révision de la loi sur l'assurance-mala-
die a siégé le ,'il) j anv ie r  lillî .'l à Lugano ,
sous la présidence de M. Guntern , dé-
puté au Conseil des Etats et en pré-
sence de M. Tschudi , consei l ler  fédéra l,
et de M. Frauenfe lder , directeur de
l 'Off ice  fédéral des assurances sociales.
Elle a examiné les d ispos i t ions  complé-
mentaires sur les relations e n t r e  mé-
decins et caisses proposées par le Con-
seil fédéral le 16 novembre 1062.

A l'exception de t ro is  de ses mem-
bres, e l le  a approuvé les d i spos i t i ons
de fond  re la t ives  aux tar i fs , aux con-
ven t ions  et au régime sans conven-
t ions . Elle a , en revanche , proposé dc
mod i f i e r  sur certains points les dispo-
s i t i ons  de procédure et de b i f f e r  la
nouvel le  d i spos i t ion  pénale.

La commission a proposé , en ou t re ,
de ne pas t e n i r  compte cle la pé t i t i on
cle l 'Associat ion suisse pro-chiroprati-
que au cours de la présente revision ,
mais  de charger le Conseil  fédéral
d'examiner  cel le  p é t i t i o n  non seule-
men t  pour l'assurance-maladie mais
aussi  pour les autres  branches d'assu-
rances sociales intéressées.

La revision de la loi

GENÈVE (ATS). — On sai t  que le
secrétaire généra l des N a t i o n s  unies
sera à Genève pour l'ouverture de la
conférence des Nat ions  un ie s  sur l'ap-
pl ica t ion  dc la science et de la t echn i -
que en faveur des pays en voie de
développement.  M. Thant  aura des en-
t re t i ens , n o t a m m e n t  avec M. Wahlen ,
chef du département politique fédéral .
D'autre part , M. Thant déjeunera l u n d i
avec M. Spuehler , président cle la Con-
fédéra t ion , après l'ouver ture  de l a d i t e
conférence à laquelle p r e n d r o n t  part
quelque deux mille délégués.

Lors de son séjour en Suisse
en février

M. Thant s'entretiendra
avec des conseillers

fédéraux

Seigneur , à qui Irions-nous ?
Tu as les paroles de vie éternelle.

Monsieur et Madame Georges Perrin ,
à Berne ;

Monsieur  et Madame Roland Perrin
et leur fils Daniel , à Lichefeld près
Berne ;

Monsieur Raymond Perrin , à Berne;
Madame Jules Luthy, à la Chaux-

dc-Fonds ;
Monsieur et Madame Georges Papa ,

à la Chaux-de-Fonds ;
Madame Henri Papa , à Genève ;
les enfan ts  et petits-enfants cle feu

Paul Meyrat-Papa , à la Chaux-de-
Fonds ;

les enfants  et pe t i t s -enfan t s  cle feu
Maurice Vuilleumier-Perri n , à Genève
et en France ;

Madame Emile Perrin , à Genève ,
ainsi que les familles parentes et

alliées ,
ont la douleur de faire part du

décès de

Madame Adolph e PERRIN
née Jeanne PAPA

leur chère mère, belle-mère , grand-
mère, arrière-grand-mère , secur, belle-
sœur! tante , grand-tante et parente ,
que Dieu a rappelée à Lui , dans sa
86me année.

Berne (Sulgenrain 10) et la Chaux-
de-Fonds , le 29 janvier 1063.

L'incinération aura lieu jeudi 31 jan-
vier , à Neuchâtel.

Culte à la chapelle du crématoire
à 15 heures.

Domicile mortuaire : hospice de la
Côte , Corcelles.

Veillez et priez.

Madame Lil iane Amcz-Droz - Berger
et ses enfants  Catherine et Pierre-
André , à la Chaux-de-Fonds ;

Madame et Monsieur  Wil ly Krebs-
Berger et leurs enfants  Laurent , Valen-
t i n e  et Nic ole , au Buisson sur Saint-
Biaise ;

M a d a m e  et Monsieur  R olf  Richsel-
Berger et leur f i l l e  Pa t r ic ia , à Morat ;

Madame veuve Paul Berger , à Cor-
naux , ses en fan t s , pe t i t s -enfa nts  et
arrière-petit s-en fant  s,

a i n s i  que les fami l les  parentes et
all iées ,

ont la grande douleur de fair e part
du décès de

Monsieur Henri BERGER
leur cher papa , heau-p ère. grand-papa ,
f i l s , frère , beau-frère , oncle , parent et
ami , que Dieu a repriS à Lui subite-
ment , d a n s  sa Borne année .

Sa.in-l-Blaise , le 211 j a n v i e r  1963.
Je lève les yeux vers l'Eternel

d'où me vient le secours.
L ' inc iné ra t ion , sans su i t e , aura lieu

jeudi  31 janvier ,  à 11 heures.
Cul te  à la chape l le  du crématoire , à

Neuchâtel, à 11 heures.
Cet avis tient lieu de lettre dc faire part

COFFRANE

(c) Dimanche dernier , à l'occasion de la
journée missionnaire, le culte paroissial au
temple était présidé par le pasteur Ku-
bler, tandis que, le soir , M. James Perrin ,
ancien pasteur intérimaire de la paroisse,
donnait une causerie fort Intéressante in-
titulée « Dix huit mois dans la brousse de
Madagascar ».

M. Perrin avait été appelé à diriger une
école normale de 500 élèves et à visiter
quelque cinquante collèges comprenant
5000 élèves.

Ceux-ci sont moins privilégiés que les
nôtres puisqu'ils n'ont qu 'un encrier pour
dix , un livre pour deux. Mais tout ce mon-
de a une soif très vive d'instruction et
de religion .

Les Malgaches sont hospitaliers. De ma-
gnifiques clichés en- couleurs accompa-
gnaient l'exposé de M. Perrin.

Journée missionnaire
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¦ MIGROS 
Jeune homme ou jeu ne fi l le  vif (ve) et in te l l igent  (e),

trouverait  place

d'apprenti (e) de bureau
à notre siège centra l  de Marin  (NE),  dès le prin-
temps lf)G3.

La préférence -sera donnée à cand ida t  (c)  ayant suivi
l'école secondaire cl h a b i t a n t  la région dc Saint-Biaise-
Marin ( t ransport  depuis Saint-Biaise assuré).

Faire offres écrites à la Société Coopérative MICROS ,
NEUCHATEL, case postale Neuchâtel 2 Gare. Télé-
phone 7 41 41.

- Nous engageons pour ce prin-'
temps :

1 apprenti 
/tgQQGQGQQQGQG .̂

mécanicien f(̂ ^̂ S8^)
de précision

Faire of f res  ou se présenter  à
SFERAX S. A., route de Bou-
dry, Cortaillod. Tél. 618 48.

Je cherche

apprenti (e)
coiffeur (se) pour mes-
sieurs, pour le printemps
1963. — Faire offres sous
chiffres AF 374 au bu-
reau de la Feuille d'avis.

On cherche à acheter

patins vissés
chaussures blanches No
38. — Tél. 7 50 48.

Pour notre magasin d'horlogcrie-bijouteric ,
nous engagerions, pour après Pâques, une

apprentie dc commerce
de formation secondaire. Durée 3 ans. Cours
théoriques à l'Ecole complémenta i re  commer-
ciale . Diplôme. Offres  manuscrites à

place Pury 1 et 3

Commerce de la ville cherche pour le
printemps,

apprentie EMPLOYÉE de COMMERCE
travail varié et intéressant. - Adresser offres
écrites à H. K. 342 au bureau de la Feuille
d'avis.

A vendre une
MG sport

1956, noire , 1500 cm.3,
parfait état d'entretien.
Tél. 5 22 87.

I

Très touchée par les nombreux témoigna-
ges de sympathie qu'elle a reçus, la fa-
mille de

Monsieur Eugène CORNU
remercie toutes les personnes qui ont pris
part à son deuil et leur exprime sa pro-

I fonde gratitude.

Neuchâtel, le 30 janvier 1963.
!¦¦¦-¦__¦_¦¦¦_¦¦_¦_¦_¦¦¦¦

I

Très touchée par les nombreux témoigna-
ges de sympathie reçus à l'occasion de son
deuil , la famille de

Madame veuve Adolphe CUCIIE
remercie sincèrement toutes les personnes
qui , par leur présence, leurs messages et
leurs envois de fleurs, l'ont entourée pen-
dant ces jours de séparation.

Dombrcsson, le 30 janvier 1963.

I 

Profondément touchée par les nombreux
témoignages de sympathie reçus, la fa-
mille de

Monsieur A r m a n d  BEGUIN
remercie sincèrement toutes les personnes
qui , par leur présence , leurs messages et
leurs envois de fleurs , ont partici pé à son
grand deuil.

Neuchâtel , le 31 janvier 1963.

Profondément touchée des nombre*»-» té- I
j moignages de sympathie reçus pendant «es 8
I jours de séparation , la famille de

Madame Marie SCHWAB-KÔNIG

J exprime sa reconnaissance aux personnes E
|fl qui ont pris part à son deuil.

\mMmWÊÊÊmWmmWÊÊÊm a-_MBa_HB_a
WHWWI— lllrWI 'l  ¦ i i ' l |  rTTTfrTrTffîlTr'"Tpgyi

Profondément touchée des nombreuses I
¦ marques de sympathie reçues pendant ces I
j jours de pénible séparation , la famille de I

Monsieur Charles MÉNÉTREY
9 remercie sincèrement toutes les personnes S
i qui ont pris part à son deuil , et les prie j
| de trouver ici l'expression de sa vive a

P gratitude.

|j Peseux , le 29 janvier 1963.

I A  

vendre M»

Notre occasion
de la semaine !

Morris Oxford
modèle 1961

Magnifique occasion
de première main ,
peu roulé.
En parfait état de
m a r c h e , garantie
sans accident.
Prix très intéressant.
Essai sans engage-

Facilités de paye- I
ment sur 24 mois ! j

M G Morris Worseley
Garage R. WASER

Rue du Seyon 34-38 S
Neuchâtel

A vendre

Renault 4 CV
1957, bleue, intérieur soi-
gné , parfait état mécani-
que. Prix Fr. 1750.— . Tél.
8 1145.

PÉDICURE
Madeleine LINDER

nouvelle adresse :

Faubourg du LAC 5
(nouvel Immeuble

derrière l'hôtel City)

Tél. 5 15 82

Pour cause de cessation
d'activité du salon de
coiffure ,

apprentie coiffeuse
de Ire année cherche
place à Neuchâtel ou aux
environs. — Adresser of-
fres écrites à ZE 398 au
bureau de la Feuille
d'avis.

A toute demande
de renseignements
prière de joindre
un timbre pour la
réponse .

Administration de
la « Feuille d'avis
dc Neuchâtel »

, , |

A vendre

Dauphine
i960 - 1961, 34,000 km ,
taxes et assurances
payées jusqu 'à fin juin.
Tél. 5 01 90, heures des
repas.

Je cherche à acheter

meubles anciens
et ménages complets.

. Adresser offres écrites
à NR 348 au bureau de
la Feuille d'avis.

On cherche à acheter ,
d'occasion , un petit

lit d'enfant
avec matelas. Faire of-
fres sous chiffres KO
364 au bureau de la
Feuille d'avis.

J'achète, j'échange et
je vends

PATINS
de hockey et artistique.
G. Etienne, bric-à-brac,
Moulins 13.
. i

Entreprise d'installations électri-
ques cherche, pour tout de suite
ou date  à convenir ,

monteurs électriciens qualifiés
Places stables. Caisse de retraite +
fonds complémentaire à l'AVS.
Faire offres écrites avec copies de
certificats et prétentions de salaire
ou se présenter chez
CLAUDE DUCOMMUN , ing. EPZ
Electricité, Orangerie 4, Neuchâtel

mw\ *̂S î

££•$ Tul(Vm\

yÉ »p Pour notre département de comptabilité nous cher-
^B ^r chons une

employée
ayant l'habitude de travailler sur les) machines comptables. In té rê t  pour les chif-
fres et le travail exact. Bonnes connaissances de la langue allemande indispen-
sables.

Activité Intéressante et variée. Conditions sociales agréables.

Entrée le plus tôt possible.

Prière d'adresser offres avec curriculum vitae, photo, prétentions de salaire et
références au service du personnel des

i HWM|i ĵ|„y

Nous offrons à un jeune

comptable
possédant

— une excellente formation générale et professionnelle
— des connaissances solides de la langue allemande
— ini t ia t ive  et sens pour une  bonne collaboration
— caractère intègre et agréable

champ d'activité intéressant
Prière d'adresser les offres , avec curriculum vitae, copies de diplômes et
certificats, références et photo, à la

Société suisse
d'assurances générales sur la vie humaine

ZURICH
CASE POSTALE FRAUMUNSTER

- |

INFIRMIÈRE
physique ou en hygiène
maternelle et infantile

est demandée pour tout de suite ou
date à convenir. Emploi stable. Soins
à donner à des enfants débiles. Con-
ditions selon les normes appliquées
par l'Association des infirmières.
Faire offres au directeur général de
l'Oeuvre Eben-Hézer, chemin de la
Source 14, à Pull y (VD). Tel. (021)
28 75 32 le matin.

On cherche

garçon
de 15 à 16 ans qui dé-
sirerait accomplir sa der-
nière année scolaire en
Suisse allemande tout en
aidant un peu à la cam-
pagne. Ecrire à famille
Schluep-Ràtz , Schnott-
wil , près Btiren s-'Aar,
(Soleure) .

Importante entreprise industrielle
de la Chaux-de-Fonds
engagerait

faiseur d'étampes
¦. , . .- ,

-
. -..

Prière d'adresser offres sous chif-
fres P 10153 N à Publicitas, la
Chaux-de-Fonds.

MAITRE DE TRAVA UX ' MANUELS
(éducateur)

est demandé pour enfants arriérés.
Entrée : date à convenir. Externe ou
interne. Conditions selon contrat col-
lectif.
Faire offres au directeur  général de
l'Oeuvre Eben-Hézer , chemin de la
Source 14, Pully (VD). — Tél. (021)
28 75 32, le matin.

On cherche

personne
capable et de confiance , dc 20 à 30
ans , sachant cuisiner seule et pren-
dre la responsabilité d'un ménage.
Entrée 1er avril ou date à convenir.
Faire offres  avec références et pré-
tent ions à la pâtisserie Walker,
Saint-Biaise (NE), tél . (038) 7 51 55.

DAME
est demandée pour tra-
vaux d'office 4 soirs par
semaine. S'adresser après
17 h, au Cercle libéral.
Tél. 5 11 30.

Je cherche

femme
de ménage

pour quelques heures
par semaine, quartier des
Saars. Tél. 5 24 02.

Nous cherchons

chauffeur
avec permis D ; place
stable ; entrée dès que
possible. S'adresser chez
Lambert et Cie, gare
aux marchandises, Neu-
châtel.

Sommelière
est demandée pour le
15 février. Congé le di-
manche. S'adresser au
Cercle libéral , dès 17 h.
Tél. 5 11 30.

On demande pour le
1er février

jeune fille
ou

personne âgée
pour aider au ménage.
Place facile. Bonne pos-
sibilité d'apprendre l'alle-
mand. Cl. Eichenberger ,
Spalenring 151, Bàle. —
Tél. (061) 23 10 88.

Nous cherchons

jeune fille
allant encore à l'école et
qui désirerait suivre l'éco-
le de langue allemande
tout en aidant au mé-
nage. Vie de famille. —
S'adresser à famille Alf.
Hostettler , Wyssenhalten
Riischegg-Heubach, près
Schwarzenburg.

I Pour le printemps 1963,

I 

jeunes filles ou jeunes gens, ¦¦
aimant le contact avec le public, n
trouveraient place dans nos ma-

_ gasins comme ¦

¦ apprenties vendeuses J
I apprentis vendeurs |
¦ 

Apprentissage régulier de 2 ans _
avec cours professionnels à \

I 

l'Ecole complémentaire commer-
ciale de Neuchâtel.  Formation _.
suivie par chefs compétents.

| Trois semaines de vacances par g¦¦ année. Semaine de 5 jours.

I 

Rétribution intéressante. B

IPréférence sera donnée à jeunes

I 
filles ou jeunes gens actifs, dé-
brouillards, en bonne santé et
de bonne humeur et ayant ter-

I
miné l'école obligatoire.

iFaire offre  au chef du person- FJ
nel qui répondra à toute dc-

i mande de renseignements.

! sa» ¦
I j

Coiffeuse
capable , cherche place à
Neuchâtel ou aux envi-
rons, tout de suite ou
pour date à convenir. —
Ecrire sous chiffres AG
399 au bureau de la
Feuille d'avis.

JAZZ
Orchestre style New-

Orleans , cherche un trom-
boniste. Débutant sérieux
accepté. — Tél. 5 98 41.

On cherche pour le
printemps

jeune fille
pour aider au magasin.
Nourrie et logée chez le
patron. — Faire offres à
la boulangerie - épicerie
Charles Gander, Dom-
bresson (NE).

Technicien- mécanicien
diplômé

27 ans. français , a l lemand , bonne présenta-
tion , 5 ans d'expérience , connaissances :
construct ion , vente, propagande, représenta-
tion , cherche place avec responsabilités dans
l' exp lo i t a t i on  ou la vente ; régions : Neuchâ-
tel , Bienne , Yverdon. Représentat ion pour la
Suisse f rança ise  également acceptée .

Faire offres  sous chiffres P. 1411 N., à Pu-
blicitas , Neuchâtel.

Nous cherchons

jeune fille
qui désirerait apprendre
l'allemand. Salaire selon
entente. Vie de famille
assurée. S'adresser à fa-
mille Dreier-Staub , com-
merçants, Kleinluzel SO.

On engagerait quelques

maçons
et manœuvres

Entreprises Dreyer , Ma-
rin . Tél. 7 56 13.

Fille de cuisine
est demandée pour tout
de suite au restaurant du
Stade. — Tél. 5 32 35.

Fabrique d'horlogerie Nobellux ,
Seyon 4, Neuchâtel ,
cherche :

horlogers complets
régleuses

Tél. 416 41.

Entreprise de Neuchâtel engagerait
tout de suite ou pour date à con-
venir,

contremaître maçon
énergique et consciencieux, connais-
sant bien tous les travaux de ma-
çonnerie et béton armé.
Place stable et bien rétribuée en cas
de convenance.
Adresser offres écrites sous chif f res
P 1424 N à Publicitas, Neuchâtel.

Chauffeur de camion
sérieux , pouvant aider au chantier ,
est demandé.
Offres sous chiffres J. O. 383 au
bureau de la Feuille d'avis.

Jeune employé de com-
merce aimerait prendre
des

leçons d'italien
Adresser offres écrites à
YD 397 au bureau de la
Feuille d'avis.

Italien , parlant le
français cherche place
de

menuisier-
ébéniste

à Neuchâtel. — Ecrire à
poste restante F.L. 31674 ,
Neuchâtel 1.

Jeune fille
cherche place pour le 1er
avril dans ménage ou
commerce. Tél. 5 60 34.

Etudiant possédant cer-
tificat d'anglais de l'Uni-
versité de Cambridge et
de la Chambre britanni-
que de Commerce don-
nerait

leçons d'anglais
Pour tous renseignements.
tél. 5 42 55 aux heures
des repas.

Mécanicien de préci-
sion , 25 ans, connaissan-
ces des travaux de bu-
reau , cherche .

^^JJ
pour 2 mois, libre tout de
suite. — Adresser offres
écrites à HM 381 au bu-
reau de la Feuille d'avis.

Jeune Allemande, 21
ans, bonne éducation ,
cherche place auprès
d'enfants ou comme

aide de ménage
dès avril. Vie de famille
désirée. — Adresser of-
fres écrites à EJ 378 au
bureau de la Feuille
d'avis.

BUREAU
Dame expérimentée , ex-
cellentes références , cher-
che emploi en ville à la

demi-journée
Libre immédiatement. —
Faire offres sous chiffres
DI 377 au bureau de la
Feuille d'avis.

Jeune femme habile
dans tous les travaux de
bureau cherche

emploi
à la demi-journée
Adresser offres sous chif-
fres SX 391 au bureau
de la Feuille d'avis.

Jeune fille
Allemande, cherche place
dans famille de Neuchâtel
pour s'occuper du ménage
et des enfants. — Adres-
ser offres écrites à CH
376 au bureau de la
Feuille d'avis.

ACHATS
bijoux , or et ' argent ,
vieille argenterie , pierres
fines (diamants), aux
meilleurs prix du jour.

H. VUILLE
bijoutier - orfèvre
place Numa-Droz

Neuchâtel

Jeune

carreleur
cherche place à Neuchâ-
tel ou aux environs. —
S'adresser à Fritz Liithl ,
Ammerzwil près Lyss. Tél.
(032) 8 43 07.

Dessinateur
sur machines cherche
place à Neuchâtel ou
aux environs, pour fin
février. — Adresser offres
écrites à LR 385 au bu-
reau de la Feuille d'avis.

Jeune dame
cherche au plus tôt tra-
vail de contrôle ou de
visitage. — Adresser of-
fres écrites à NT 387 au
bureau de la Feuille
d'avis.

Esthéticienne
diplômée dc la F.R.E.C, cherche place pour
date à convenir. — Tél. 5 07 17.

Jeune fille
ayant  terminé son apprentissage de com-
merce cherche place à Neuchâtel. — Faire
offres à Ruth Juon, Reichsgasse 25, Coire.

Jeune homme quittant
l'école au printemps
cherche place d'apprenti

menuisier-
ébéniste

Tél. (038) 7 71 93.



A vendre

machines a laver
contenance  3 kg, neuves et usagées, à prix
très intéressant. PERROT & Cie, électricité,
1, Placc-d'Armes, tél. 5 18 36.
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i Un succès qui s'affirme...
1 de plus en plus !
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i Les 24 heures qui changèrent
! la lace du monde

d'après l'œuvre de Cornélius RYAN

IA LE JOUR LE PLUS

H Présenté par DARRYL F. ZANUCK
avec plus de 42. vedettes internationales
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Parlé français 
JLoCCrffOfl .' tous les îours des 14 h Adl"U dèS " ̂

PRIX DES PLACES: Balcons 5.— et 4.— ATTENTION '' 
TOUTES FAVEURS

Parterre 3.50 et 3.— j ' 
¦ fc ¦ ~ ¦ ¦ ^̂  ¦ ~l i strictement suspendues

Correspondance avec les trams : 
WBiW n̂~nw~mc~~mmm^maBmm **tm *mmmimmmmmimmm ^^^^^^^ • '¦ I «™—J««!»«»a™—™™«™^W"™™«***-!S™"——MB™»™»

POUR LA BÉROGHE : POUR LE VAL-DE-RUZ :

Samedi et dimanche, avec le tram de 23 h 30 Dimanche , départ place de la Poste à 23 h 25

¦ wp

Hôtel de la Paix - Gernïer
Samedi 2 février GRAND BAL
conduit par l'orchestre «Trj o Domino»

Prolongation d'ouverture autorisée
Se recommande : F A M I L L E  D A G L I A

Perdu

alliance
Tél. 5 05 82, pendant les
heures des repas. Récom-
pense.

A R E M E T T R E
dans petite ville de la Côte, pour raison de santé ,
important commerce

épicerie, primeurs,
produits laitiers

Gros chiffre d'affaires prouvé par fiduciaire.
Seules personnes capables et solvables peuvent faire
des offres sous chiffres P R 4283 L à Publicitas ,
Lausanne.

L°ueZ
A r Kct^ _ GRACE AUX __
/ic P E T I T E S
\T Y\(\tt ANNONCES
V CM" DE LA

FEUILLE D'AVIS
DE NEUCHATEL

Je cherche à reprendre

petite industrie
ou fabrication

avec clientèle assurée.
Capital et locaux à disposition.
Ecrire sous chiffres P 1403 N à Publi-

citas, Neuchâtel.

Perdu
collier en or

entre Auvernler et Pe-
seux-église ; souvenir de
famille. Récompense. —
Tél. 8 21 97. 

Perdu une

montre
bracelet automatique Le-
coultre , tram Peseux -
Prébarreau et dépôt de
Poteaux - Vauseyon. Ré-
compense. — Dufaux , rue
de Neuchâtel 13 b, Peseux

îrouve

jeune chat
tigré. — Tél. 5 95 21.

Célibataire
avec belle situation , dési-
re rencontrer demoiselle
ou veuve , âgée de 30 à
45 ans, en vue de ma-
riage. Discrétion assurée.
Joindre photo qui sera
retournée. —- Faire offres
sous chiffres PV 389 au
bureau de la Feuille
d'avis.
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AUTO-ÉLECTRO-SERVICE RéPARATIONS J. ZUMKELLER
Service de toutes marques aux plus justes prix Fahy S 7- Tel. 407 07 - NEUCHATEL

TEINTURERIE René Schenk /===* Nettoyages
n ¦ ¦ ¦ _s ¦ votre fournisseur Bu ¦ ifACC „T l  P I  pour vos ¦•  V i l W M  Ponçage

! H | r ARTICLES DE SPOR T & Fils et«eTiï'sois
0n

ski - hockey sur glace Installations sanitaires _ ¦ /¦ ¦ IT f \t\ T" f \
E Fibicher et football Machines a laver g Ql h M i hl lJD. riDICner Aiguisage de patins « Schulthess ï, | Cl. U OU JUsuccesseur Chavannes 7 et 15 COO-DTNDE 24

5 1/ Si 5 44 52 Tél . 5 20 56 Rue Charles-Knapp 20

VELOS Tous prix 516 17 M. B ORNAND Neuchâtel
Seul un professionnel _ .  . . , , ,

m . » peut vous satisfaire s, . Rideaux-Meubles
PhAITIOntOriP Ne faites plus Serrurerie
Ulldl UCniCl lU d expériences, „ , „  „ ,., f A RICr _ proflte2 de celle acqulGe |jar j gQnner £ i^ i j ^  p g ^Menuiserie *- ™« «.. 5 3123 BENOITDECOPPET frèreS K30I0 ~ MBlOUSf BcUcvaux ¦ Magnifique choix

_ , „„ et ses techniciens Tous travaux  ̂
rend à domicile

Evole 09 _ __ , , , rip „„rr„r .ri . le soir égalementsont à votre service ae serrurerie
Tél. 5 12 67 

ĝ ŷ  ̂ ^̂ an!» S 34 69
B O U C H E R I E  M A R G O T  - N E U C H Â T E L

5 14 56 0 2 lignes 5 66 21

Vous serez satisfait en y^A  T R A V A U X  DE 
JAR U I NS

confiant votre linge au qg *$ ̂  
|| Q création , entretien , taille d'arbres

«£ BLANCHISSERIE M. BAUR , FILS

^̂ p^ -̂^% A U T O - É C O L E
^^^^^ eîî OCHAm &*¥ A- EÎVGGIST - HAUTERIVE

x ^. -,  . -r-, . „., n n ™
~^̂ Théorie et pratique Tél. 7 53 12Depot a Fleurier : Tel. 9 11 78 K M
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OLY COIFFURE
La Chaux-de-Fond-s

Madame,

Oi v Pflirr i iD C
H B EI I I I B B I il r

1M I Qjf %tf £9 1 I %AJ I % |ai met toutes les

ressources d'une organisation moderne
au service de votre élégance et de votre beauté ;
ouvre pour vous son salon sans interruption de 9 h à 19 h ;

' . vous dispense de prendre rendez-vous parce qu'il tient en
permanence à votre disposition 15 spécialistes de la coiffure ;
vous offre durant tout le mois de février, pour chaque service,
et avec ses remerciements, UNE PAIRE DE BAS

DLY COIFFURE OLY COIFFURE
13, avenue Léopold-Robert Tél. (039) 2 70 66

I ^ M  

LA SOCIÉTÉ DE NAVIGATION |
J£j S k -  SUR LES LACS DE NEUCHÂTEL
^p  ̂ ET MORAT SA I

met au concours les places suivantes :

2 postes complets I
de matelots-contrôleurs et ouvriers au chantier naval. Les M
ouvriers professionnels parlant  l'allemand (peintres , car- M0
rossiers, serruriers, etc.) auront la préférence.

!2 

postes d'agents auxiliaires 1
pour la période (semaines et d imanches)  d'avril à octobre , >A
en qua l i t é  dc matelots-contrôleurs. Les étrangers parlant  V
suffisamment le français seront accep tés.

5 ou S agents auxiliaires |
en qual i té  cle matelots-contrôleurs, pour les dimanches n

Nous offrons : H

— salaires adaptés au coût actuel de la vie [îîC
— charges sociales modernes. ¦

Adresser les offres  de service détaillées à la Direction I
de la compagnie, Maison du Tourisme, Neuchâtel. A

DAME
désire faire la connais-
sance d'un monsieur d'une
soixantaine d'années pour
amitié et sorties (pas sin-
cère s'abstenir) . Adresser
offres écrites à 311-794
au bureau de la Feuille
d'avis.

i

S.O.S.
La personne ayant ré-

pondu à l'annonce sous
chiffres EB 251 pour un
entretien le lundi 28 jan-
vier à Beau-Rivage, est
priée de se mettre â nou-
veau en communication
avec cette dernière (offre
reçue tardivement) . —
Adresser offres écrites à
OU 388 au bureau de la
Feuille d'avis.

Bureau fiduciaire
cherche à emprunter, pour un de ses c l ien ts ,
personne de toute moralité avec traitement
fixe, un montant de

Fr. 15,OOÔ.-
Intérêt et modalités de remboursement h

convenir.
Faire offre  sous ch i f f r e s  F. I. 310 au

bureau de la Feuille d'avis.



Saucisse à rôtir
de campagne

Toujours vite et bien
servi

Boucherie-charcuterie

P.-A. BOSS
Côte 68 - Tél. 5 20 60

Notre sécurité
exige des élites
aptes à rivaliser

avec celles de l'URSS

Message Kennedy au Congrès

WASHINGTON (UPI). — Le présl-
dent Kennedy a mis en garde , mardi ,
le Congrès contre le fait que l'Union
soviétique forme à l'heure actuelle
trois fols plus d'Ingénieurs et quatre
fols plus de physiciens que les Etats-
Unis. Il a souligné en outre que l'anal-
phabétisme a virtuellement disparu en
Union soviétique.

Le chef de l'exécutif américain a fait
cette déclaration dans un volumineux
message sur l'édmcation transmis mardi
au Congrès dans lequel il propose no-
tamment un plan fédéral d'aide à
l'éducation totalisant un mill iard cinq
cents mil l ions de dollars et ailés sur
quatre ans , pour contribuer à mainte-
nir  la sécurité d'une « Améri que forte
et libre ».

Faisant le bilan du système de ren-
seignement américain , le président des
Etats-Unis déplore notamment que près
de 40% des jeunes Américain s ne ter-
minent pas leurs études secondaires
tandis qu 'on enregistre une pénurie in-
quiétante de professeurs dans tous les
domaines.

L'URSS et les négociations
sur l'arrêt des expériences nucléaires

(SUITE DE LA PREMIÈRE PAGE)

Cependant, les chefs de l'armée
ont des exigences budgétaires pro-
noncées et pour leur faire changer
d'attitude, il faudrait fournir de!
preuves que la tension internatio
nale est en diminution. Un accord
sur l'arrêt des expériences nucléai-
res servirait, entre autres, à ce but.

Accroître la production
Ralentissant la course des arme-

ments et disposant — grâce à cela
— de capitaux d'investissements, le
Kremlin espère pouvoir accroître
l'ensemble de la production du pays.
Qui plus est, il pense aussi élimi-
ner certaines frictions internes ,
hautement indésirables.

De fait, les ruraux constituant
toujours environ la moitié de la po-
pulation de l'URSS, se considèrent
comme négligés , voire spoliés par
le régime au profit des masses ur-
baines. De là naît  en Russie une
hostilité entre la campagn e et la
ville, qui menace d'engendrer des
difficultés sérieuses. Pour les éviter
il n 'y a qu'un moyen : élever le ni-
veau de vie , surtout hors des centres
citadins et assurer un peu de bien-
être à tous. Mais pour le faire il
faut au Kremlin plus de liberté de
mouvements dans le domaine fi-
nancier.

La bombe chinoise
A cela s'ajoute un autre facteur :

la question chinoise. Khrouchtchev
avait toujours été contraire aux re-
cherches atomiques de Pékin. Il ne
les encourage et ne les facil i te guè-
re. Néanmoins  Mao est en train de
construire sa première bombe nu-
cléaire qui — -selon le département
d'Etat de Washington ¦—• sera prête
à exploser vers la fin de l'année en
cours.

M. « K » ne peut point  arrêter ces
travaux. Il peut cependant rendre
plus comp lexe la position de la
Chine. Dans les mi l ieux habi tuel le-
ment le mieux informés on a f f i rme
que — après la conclusion éventuel-
le d'un accord sur l'arrêt des expé-
riences atomi ques — Nikita Serghé-
y évitch aura i t  l'intention de lancer

une violente campagne de propa-
gande contre ceux qui tenteraient
d'en faire encore. Cela plairait , sans
le moindre doute , aux pays non en-
gagés et — pour le moins — com-
promettrait la Chine rouge à leurs
yeux.

Khrouchtchev a des motifs vala-
bles pour vouloir aboutir  dans ses
négociations avec les Anglo-Saxons.
Toutefois il se ménage une voie de
retraite. M. Gromyko vient , en effet ,
de dire que — sur un éventuel ac-
cord atomique — la signature de la
France serait indispensable. Et
puisque le général de Gaulle ne don-
nerait jamais une pareille signature ,
l'URSS s'assure de la sorte la possi-
bilité de reculer au dernier mo-
ment , en rejetant la responsabilité
sur les « fauteurs de guerre cap ita-
listes ».

M.I. CORY.

Kidnappé récemment par des étudiants belges
le Manneken - Pis n'en était pas
à son premier enlèvement

On a fait beaucoup de bruit  au-
tour d'un petit bonhomme , le «Man-
neken-Pis» qui fut enlevé dernière-
ment par des étudiants anversois.
Les Bruxellois sont très fiers de
cette statuette , haute à peine de
trente centimètres, et lui vouent un
culte tou t particulier. « Manneken-
pis » possède une garde-robe que
peuvent lui envier tous les ama-
teurs de costumes passés, présents
et futurs...

U nous a paru intéressant , pour
les lecteurs de ce journal , de re-
chercher l'origine de cette statue.
Il va sans dire que plusieurs ver-
sions existent à ce propos.

Nous avions donc l'embarras du
choix et nous avons retenu celle
qui nous a semblé la plus belle. La
voici , tout simplement : le duc de
Lotharingie, Godefroi III, était en-

core petit enfant  lorsqu 'il succéda
à son père , mort en 1142. Ses vas-
saux , profitant de cette jeunesse , se
révoltèrent. La duchesse Lutgarde ,
sa mère, demanda l'assistance de
deux de ses fidèles amis et alliés ,
Thierry d'Alsace, comte de Flandre
et le sire de Gaesbeek. Us acceptè-
rent avec empressement , mais ils
demandèrent à la duchesse de mon-
trer le petit duc pour lequel leurs
troupes allaient se battre.

Sa mère l'apporta dans ses bras.
Les soldats l'acclamèrent. Le sire
de Gaesbeek lui dit : « Madame, si
vous désirez que nous soyons vain-
queurs , il faudrait que le petit duc
soit présent sur le champ de ba-
taille. »

Malgré les angoisses maternelles ,
le jeune garçon , dans son berceau ,
accompagna l'armée.

Fascinante apparition
Près de Vilvorde , A quelques

lieues de Bruxelles, le berceau fut
suspendu à un chêne, tandis que la
bataille commençait. Quatre fois les
troupes du jeune duc furent re-
poussées. Il fut cependant impossi-
ble à l'ennemi de les faire reculer
au-delà du berceau suspendu, dans
lequel — la bataille semblait alors
perdue — les soldats virent l'enfant
debout dans la position immortali-
sée dès - lors par la sculpture et que
Duquesnoy, plus tard , fixa défini-
tivement dans le bronze.

Virent-ils dans cette attitude une
marque de mépris pour leur fai-
blesse ou plutôt un défi du duc en-
vers ses adversaires ? Toujours est-*
il que , reprenant courage , les sot
dats combatirent avec ardeur et ga-
gnèrent la bataille. En souvenir de
cette victoire, on décida d'élever,
dans Bruxelles même, une fontaine
représentant l'enfant dans la posi-
tion dans laquelle on l'avait vu,
fontaine qu 'on appellerait « Manne-
ken-Pis ». Une des branches du chê-
ne auquel le berceau avait été sus-
pendu pendant le combat fut trans-
plantée tout près de là et donna
son nom à une rue bruxelloise, l'ac-
tuelle rue du Chêne.

Enlèvements périodiques
Parmi les enlèvements impor-

tants dont fut victime le « plus
vieux bourgeois de Bruxelles », il
faut citer celui de 1745 , où des sol-
dats anglais , de passage à Bruxelles ,
pendant  la guerre de succession
d'Autriche , l' emportèrent jusqu 'à
Grammont. La statuette leur ' fut. re-
prise par les habitants de cette ville
et après une exposition sur la Grand-
Place , les Grammontois la restituè -
rent à la ville de Bruxelles.

Un autre « attentat  » fut perpétré
en 1747 , le 31 mai , par des soldais
français composant la suite du roi
de France Louis XV. Us arrachèrent
de son socle , le « Manneken-Pis »,
mais ils l' abandonnèrent  aux porles
de la cité. La populat ion s'ameuta.
Une rixe fail l i t  se déclencher. Louis
XV, ayant eu connaissance de ces
faits , f i t  pun i r  sévèrement , les ra-
visseurs. U fit  don à la victime
d'un superbe costume , le tout pre-
mier des cent quatre-vingts que pos-
sède aujourd'hui notre héros et aux-
quels nous avons fai t  a l lusion.

Un dernier ép isode , à ce propos,
fut le rapt de 1817, dont les détails
ont été malheureusement perdus,
Cet événement dut être grave puis-
que le coupable , Antoine  Licas , an-
cien forçat , fut  condamné  aux tra-
vaux forcés , à l'exposition au pilo-
ri et à la flétrissure au fer rouge !
Rien que ça ! On ne plaisantai t  pas ,
autrefois , avec ceux qui portaient
a t te in te  à la... dignité du « Manne-
ken-Pis » !

Laissons de coté, les « kidnap-
pings » moins sérieux — farces d'é-
tudiants  pour la plupart  — et
avouons que si notre pet i t  bon-
homme eut. ces derniers jo urs , les
honneurs de la « une » des jour-
naux belges et d'ailleurs aussi, il
les méritait  largement de par son
glorieux passé...

Charles-A. PORRET.

Pour les Etats-Unis inquiets
M. Fanfani tombait du ciel

Jamais visite
à Washington
ne f ut plus opportune

De notre correspondant de Rome :
Grâce à une manœuvre politiqu e

habile , l'Italie se trouve â nouveau
à l'avant-scène internationale. On
connaît  le fond du tableau : la
France repousse la proposition amé-
ricaine de const i tuer , clans le cadre
de l 'Alliance a t l an t ique , une force
nucléaire mul t ina t iona le .  En même
temps , le général de Gaulle ne ces-
sait d' entraver  l'accès de la Grande-
Bretagne au Marché commun , fort
désirable aux yeux de Washington.

La sol idari té  a t l an t i que  révélait
ses fai l les .  Le développement du
Marché commun était menacé. L'é-
chafaudage  des al l iances  commen-
çait  à craquer. L'axe Paris-Bonn pre-
n a i t  de la consistance. Le rappro-
chement  Londres-Washington ne fai-
sait aucun doute. Une crise , voire
des crises dip lomatiques étaienl
dans l'air.

A Rome le malaise grandissait,
C'est par une p irouette  poli t ique
adroite que le gouvernement  vena i t
d'éviter sa propre chute. Les criti-
ques du genre « ouver ture  à gauche»
se mul t ip l ia ient .  Les élections parle-
mentaires  approchaient. Il fallait
agir  et agir vite.

Ce fut d' abord « l ' in i t ia t ive La
Ma ifa ». Dans une interview , le mi-
nistre des f inances  parla de la pos-
sibi l i té  d' accords bilatéraux anglo-
italiens. Etait-ce concerté avec le
président Fanfan i  ? Rien ne trans-
p ira à ce propos. Toujours est-il
qu 'à Londres on s'étonna,  à Wash-
hington  on tendi t  l'oreille , alors
qu 'une légère inquiétude se manifes-
tait à Paris et à Bonn.

Moment opportun
Mais la Farnsein a (ministère des

affaires étrangères) entrait à son
tour en action. C'est en effet dans
la capitale italienne que naquit l'i-

dée du voyage de M. Fanfani  à
Washington et de la visite fu ture  de
M. Macmll lan à Rome. Ces projets
avaient été très bien accueil l is  ou-
tre-Atlantique et outre-Manche. Et
tandis  que l'écho de la conférence
de presse du président cle Gaulle
roulait à travers l 'Europe , M. Fan-
fani  s'envolai t  vers 'Washington.

On ne pouvait mieux choisir le
moment .  La grande , la puissante
Amérique cherchait  des amis siïrs
en Europe. Certes , il y avait la
Grande-Bretagne , mais c'était encore
trop peu. D' ai l leurs , les Etats-Unis
avaient  toujours été — et demeurent
—- part isans cle l'u n i f i c a t i o n  du
vieux con t inen t , à condi t ion  que ce-
lui-ci reste lié à eux. Ils ne vou-
la ien t  donc ni dé t ru i re  ce qui avait
été déjà fa i t  dans  ce domaine , ni
créer une « troisième force », domi-
née par la France.

Washington désirait l'entrée du
Royaume-Uni dans le Marché com-
mun , car —- dc la sorte — ce
dernier avait des chances de se
transformer  en une vaste « commu-
nauté at lant i que de libre-échange » ,
ouvrant d' al léchantes perspectives à
l'Oncle Sam. Us éta ient , en outre ,
bien décidés à mettre sur pied coû-
te que coûte , la force multi latérale
nucléaire de l'OTAN.

Une aubaine
Mais tout cela ne pouvait être

fait que par les gouvernements  eu-
rop éens eux-mêmes. Comment  et par
l'entremise de qui les persuader de
suivre la ligne voulue par Washing-
ton ? Ici le jeu devenai t  comp lexe.
Paris et Bonn échappaient aux in-
fluences de Washington.  Londres ,
objet du désaccord entre les « six »,
ne pouvait être pris en considéra-
tion. La Haye , Bruxelles , Luxem-
bourg n 'avaient pas de poids poli-

tique suffisant. Le problème deve-
nait  ardu.

Et voilà que le président du Con-
seil de Rome — visiblement très
bien disposé — arr iva i t  à bord du
« Potomac ». Une aubaine  I On le re-
çut à bras ouverts.  On lui prodi-
gua honneurs et cordialité. Le
quadrimoteur personnel du prési-
dent Kennedy fut  mis à sa dispo-
sition. Des discours chaleureux fu-
rent prononcés. « Je salue l'extra-
ordinaire renaissance qui marque
l'Italie d'aujourd 'hui  et qui est aussi
impress ionnante  que la première...
J'é prouve un plaisir par t icul ier  à
accueil l i r  en vous un vieil ami et
le leader d' un pays remarquable ,
dont l'amit ié  avec les Etats-Unis re-
monte  à cinq cents ans... Vous ve-
nez ici à un moment particulière-
ment opportun...  » disait le prési-
dent  Kenned y au seuil de la Maison-
Blanche. Et , deux jours plus tard ,
dans son message d'adieu , il ajou-
tait que la visi te  de M. F a n f a n i
a donné lieu à un « échange de
vues d' une extrême ut i l i té  ». Il
p romet ta i t  aussi de se rendre en
Ital ie , avec sa femme , au cours de
l' année 19G3.

Succès évident
De son côté , le secrétaire d'Etat ,

M. Rusk , parlait en termes haute-
ment élogieux cle l 'Italie. Le com-
m u n i q u é  off ic iel  é ta i t  rédigé clans le
même ton. Quant  à la presse , elle
vantai t  les mérites de M. Fanfani
qui « mène son pays à la prosp é-
rité » et qui « isole le parti com-
munis te  » de la péninsule.

Bref — un succès évident. A Ro-
me les réactions sont nuancées. Les
milieux gouvernementaux soulignent
que la cote internat ionale de l'Italie
monte en flèche. On remarque aussi
que la Maison-Blanche a, implicite-

ment du moins , approuvé l'« ouver-
ture à gauche ».

Dans les cercles démo-chrétiens
adversaires de cette dernière , on ob-
serve en revanche , que le séjour de
Mi Fanfani  à Washington et ses en-
tret iens avec le président Kenned y
ont nettement renforcé l'« atlantis-
me » cle l 'Italie , cet « atlantisme »
que le parti socialiste de M. Nenni
ne cesse de combattre par tous les
moyens.

Les ennemis personnels du prési-
dent  du Conseil — et il n 'en manque
pas ! — disent , eux , avec malice ,
que les structures des alliances exis-
tantes commencent à trembler. M.
Fanfan i  s'est simp lement préci pité
vers le parten aire le plus riche et
le plus fort — en l'occurrence l'On-
cle Sam — et sa réussite est
due à la conjoncture internation a-
le et surtout à la chance,

« Mais — ré pond l'Italien moven ,
superstitieux par définition — avoir
de la chance, n 'est-ce pas la plus
précieuse qualité d'un homme poli-
ti que 7 »-

M. I.

DÉPÊCHE HISA
L épargne sous forme d'Investissementest maintenant une conception que beau-coup de gens avisés utilisent avec d'ex-cellents résultats. Ils effectuent réguliè-rement des placements (parfois même depetits montants) en certificats de parts
et obtiennent ainsi non seulement unbon rendement mais encore une partici-
pation à l'augmentation de valeur du
capital du Fonds. C'est précisément à
l'intention de ces épargnants que le
Fonds d'investissement HISA émet des
certificats à partir d'un montant de
Fr. 100.—.
HISA Fonds de placements Immobiliers
et hypothécaires en Suisse
Zurich, Badenerstrasse 156, tél. 051/28 04 30

Avis aux sportifs
Dans chaqu e sport, la course aux per-
formances met l'organisme humain tou-
jours plus à contribution. Afin qu 'il soit
en mesure de répondre à ces exigences , il
est nécessaire que chaque sportif songe à
l'équilibre biologique de son corps. Ac-
tuellement, notre nourriture est particu-
lièrement pauvre en vitamines, un apport
supplémentaire vous maintiendra en
pleine forme. L'EgmoVite est un recons-
tituant basé sur les découvertes scienti-
fiques les plus récentes et fournissant à
l'organisme humain 9 vitamines et 9
minéraux. Les minéraux soutiennent et
renforcent l'action des vitamines; ces deux
facteurs vitaux rassemblés font d'EgmoVit
un reconstituant énergique et indispen-
sable au maintient de la forme.
L'EgmoVit a un goût agréable; H se pré-
sente sous forme de tablettes chocolatées.
L'EgmoVit est en vente dans toutes les
pharmacies et drogueries, où vous re-
cevrez, sur simple demande, un échan-
tillon gratuit
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Un produit «Bischofszell» de première qualité yS \̂ Pour la santé de la famille
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En vente spéciale vendredi et samedi : Trois fromages européens
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DIVONNE-LES-BAINS
CASINO

* *
Demain en soirée

EN PREMIÈRE EUROPÉENNE
et en accord avec

EUROPE Mol
qui retransmettra le concert

à l'occasion cle son programme

MUSICORAMA

LES CÉLÈBRES MUSICIENS
CHANTEURS FOLKLORIQUES

Chansons américaines,
italiennes , russes, espagnoles,

yiddishes et françaises

Casino de Divonne - Tél. 107 8
Entrée : 10 francs |:

M. Barrelet a quité la présidence de
la Fédération romande des sociétés d'agriculture
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Samedi dernier , à Lausanne, s'es
tenue l'assemblée générale annue l
le de la Fédération des société;
d'agriculture de la Suisse romande
sous la présidence de M, Jean-Louii
Barrelet , conseiller d'Etat et au?
Etats, de Neuchâtel.

Vingt sections sur les vingt-neui
affiliées à la fédération étaient re-
présentées.

Dans un tour d 'horizon général
le prés ident  rappela les buts cle h
fédé ra t i on  : assurer la sauvegarde
des intérêts de l'agriculture ; fa-
ciliter les relat ions entre  les diver-
ses sections , les organ isa t ions  et les
pouvoirs  publ ics  ; étudier  les di-
vers problèmes se présentant au joui
le jour ; créer , sur le plan romand ,
une  un i t é  de vues, d' ac t ion  et d'in-
térêts à faire prévaloir par la sui-
te sur le plan fédéral.

Le prés ident  rappelle également
que sous son égide , a été insti tué
le secrétar ia t  romand  commun ,
avec la collaboration cle la Fé-
dération romande  des vignerons , le
Service romand d'informations
agricoles et l 'Association des ingé-
nieurs-agronomes de la Radio et cle
la TV.

En 19(3 2, l' ac t iv i t é  de ce secré-
tariat s'est étendue à nombre de pro-
ilèmés se r a p p o r t a n t  aux cultures,
iu vignoble , à l'élevage , à l'écou-
ement  des produi ts , à la main-

ci œuvre.
Des examens de maîtrise fédérale

en agr icul ture  ont , permis  de déli-
vrer des di plômes à d ix-hui t  can-
didats (Vaud ; 10 ; Fribourg : 7
Va la i s  : 1) .

Pour 1963, on prévoit la mise at
po in t  de l' apprent issage  en arbori-
cu l tu re  f r u i t i è r e , l'étude d' un nou-
veau mode de percept ion des coti-
s a t i o n s , l'o rgan isa t ion  de journées
d ' in fo rmat ion , etc.

La formation professionnelle
Cette i m p o r t a n t e  que 'ion figu-

ran t  également  au programme d'ac-
tivité cle M. J.-.I. Sauer , Je nouveau
secrétaire du Service romand  d'in-
format ion agricoles (S.R.I.A.) et cle
la fédéra t ion , présenta un très inté-
ressant exposé.

Plus que jamais, la formation
les hommes est devenue une né-
cessité. Cela est vrai pour l'agricul-
ure comme pour les autres bran-
les de l'économie. Mieux les fils
les paysans seront pré parés à leur
:âche, plus ils resteront attachés à
eur terre.

Aujourd'hui, il ne s'agit plus
de gérer le passé , mais de préparer
l'avenir .
M. Barrelet « passe la main »

Après avoir approuvé les comp-
tes et le budget , ainsi que l'aug-
m e n t a t i o n  de la co t i sa t ion  de 35
à 50 c, les délégués enregistrèrent
avec regrets la démission de M.
Barrelet, en quali té  de président.

Les statuts exigent  un renouvel-
lement présidentiel  tous les deux
ans.

Le tour de Fribourg étant venu ,
l'assemblée porta son choix sur M.
Gustave Roul in ,  d'Estavayer-le-Lac.

En outre , pour remp lacer M.
Alfred Oulevay, ancien conseiller
d 'E la t  vaudois ,  on fit  appel à son
successeur , M. Edouard Debétaz ,
chef du département de l'agricul-
ture , de l ' industrie et du commer-
ce.

Puis, pour combler le vide laissé
par le décès du regretté M. Ray-
mond Clavien , de Sion , les délé-
gués désignèrent le Dr Henri Wuil-
loud , ingénieur-agronome, président
de l'Association agricole du Va-
lais.

M. Roulin assura les délégués de
son entier dévouement et demanda
aux producteurs de renoncer à un
indiv idua l i sme inut i le , de faire
preuve de plus de cohésion et de
soutenir leurs organisations.

La réunion se termina sur une
note optimiste de M. Chaponnier,
de la Division fédérale de l' agricul-
ture , lequel annonça  que , sur le
p lan agricole,  la Confédéra t ion  a
porté certaines pres ta t ions  cle 37 %
à 50 %. Que voilà une bonne
nouvelle pour nos agriculteurs !

Gil Bt.

Deux challenges pour Jean Stucki

La société de tir « Infanterie » de Neuchâtel
a connu une fois encore une réjouissante activité

Chaque année, la société de
¦tir « Infanterie » de IVenehâ-
tel organise durant la période
des tirs plusieurs concours à
l'intention de ses membres.

La position- hors dé la ville du nou-
veau stand die Pierre-à-Bot n'a. pas sem-
ble-t-il , constitué un obstacle. Du moins
pour les tireurs à 50 m dont la parti-
cipation a été des plus réjouissantes.
Chez les tireurs à 300 m, par contre,
on note un léger recul de participation.

A ce sujet, ou serait tenté de dire qui
les absents ont eu tort car les résultat ;
enregistrés dans le nouveau stand , tant
à 50 m qu'à 300 m sont supérieurs l
oeux réalisés les années précèdent©!
au stand du Mail . Et il est permis du
supposer que les -tireurs à courte dis-
tance nie s'arrêteront pas en si bon ch-e-
min puisqu 'il leur sera possible désor-
mais de s'entraîner ioute l'année dan:
le stand couvert et chauffé.

RÉSULTATS
Distance 50 m

Résultat des cibles annuelles
Cible « Tournante » : 1. Pierre Galland

2. Ernest Hurnl ; 3. Paul Robert-Grand-
pierre ; 4. Louis Roquier ; 5. Samue!
Schiipbach.

Cible « Série»: 1. Pierre Galland : 2
Roger Landry ; 3. Louis Roquier ; 4. Ottc
Fischer.

Cible « A r t » :  1. Pierre Galland ; 2
Louis Roquier ; 3. Alcide Blanck.

Cible « Mili taire»:  1. Pierre Galland
2. Louis Roquier ; 3. Hans Brugger.

Cible « Neuchâtel»:  1. Louis Roquier ;
3. Jean-Louis Barrelet ; 3. Alcide Blanck;
4. Pierre Galland ; 5. Roger Landry ; 6
Hans Brugger.

Cible « Section»: 1. Pierre Galland ;
2. Jean-Louis Barrelet ; 3. Frédéric Per-
ret ; 4. Edgar Fuchs ; 5. Otto Fischer ;
5. Maurice Luder ; 7. Henri Pingeon ; 8
Alexis Matthey ; 9. Ernest Hurni ; 10
Jean-Pierre Luthy ; 11. Robert Bâche-
lin ; 12. Paul Robert-Grandpierre ; 13
Charly Matthey.

Cible « Groupe» :  1 .Pierre Galland ;
2. Edgar Fuchs ; 3. Jean-Louis Barrelet ;
4. Fédérlc Perret ; 5. Maurice Luder ; 6
Alcide Blanck ; 7. Louis Roquier.

Tir Fête 1962
Cible « Société»:  1. Jean-Pierre Luthy ;

2. Pierre Galland ; 3. Louis Roquier ; 4
Roger Landry ; 5. Jean Stucki ; 6. Ernest
Hurni ; 7. Charles Matthey ; 8. Maurice
Luder ; 9. Paul Robert-Grandpierre ; 10.
André Dubied.

Cible « Infanterie » : 1. Edgar Fuohs ;
2. Jean-Pierre Luthy ; 3. Jean Stucki ;
4. Maurice Luder ; 5. Pierre Galland ; 6.
Ernest Hurn l ; 7. Charles Matthey ; 8.
Louis Roquier ; 9. Otto Fischer ; 10. Henri
Pingeon.

Cible « Neuchâtel»: 1. Louis Roquier ;
2. Alcide Blanck ; 3. Jean Stucki ; 4. Otto
Fischer ; 5. Maurice Luder ; 6. Jean-
Pierre Luthy ; 7. Henri Pingeon ; 8. Roger
Landry ; 9. Charles Matthey ; 10. Pierre
Galland.

Cible « Weber » : 1. Pierre Galland ; 2.
Louis Roquier ; 3. André Dubied ; 4. Al-
cide Blanck ; 5. Jean Stucki ; 6. Maurice
Luder ; 7. Robert Meyer ; 8. Paul Robert-
Grandpierre ; 9. Edgar Fuchs ; 10. Henri
Pingeon.

Cible « Bonheur»:  1. Pierre Galland ;
2. Jean Stucki ; 3. Alcide Blanck ; 4.
Maurice Luder ; 5. Edgar Fuchs ; 6. Paul

Robert-Grandpierre ; 7. Robert Meyer ;
8. Jean-Pierre Luthy ; 9. Otto Fischer.

Distance 300 m
Résultat des cibles annuelles

Cible « Tournante » : 1. Marc Bridel ;
2. Denis Dyens ; 3. Robert Gilliéron ;
4. Otto Grlmm ; 5. André Lugon ; 6. Jean
Stucki.

Cible « Section»: 1. Robert Gilliéron ;
2. Jean Stucki ; 3. Otto Grlmm.

Cible « Série»:  1. Robert Gilliéron ,
Cible « A r t » :  1. Robert Gilliéron ; 2

Denis Dyens ; 3. Jean Stucki ; 4. Ottc
Grlmm.

Cible « Groupe» :  1. Robert Gilliéron.
Cible « Militaire » : 1. Robert Gilliéron ;

2. Jean Stucki ; 3. Denis Dyens.
Cible « Neuchâtel » : 1. Robert Gilliéron;

2. Otto Grlmm ; 3. Jean Stucki ; 4. Denis
Dyens ; 5. Marc Bridel.

Résulta t du Tir-Fête 301» m
Cible « Société » : 1. Denis Dyens ; 2

Robert Gilliéron ; 3. Jean Stucki ; 4
Philippe Ramseyer ; 5. Kurt Baumann
6. Pierre Galland ; 7. Otto Grimm ; 8
François Habersaat ; 9. Frédéric Perret .
10. André Dubied.

Cible « Infanter ie» :  1. Jean Stucki ;
2. André Dubied ; 3. Alexis Matthey ;
4. Charles Grosjean ; 5. Robert Gilliéron ;
6. Philippe Ramseyer ; 7. Denis Dyens ;
8. Pierre Galland ; 9. Frédéric Perret ;
10. Paul Masset.

Cible « Neuchâtel»; 1. André Lugon ;
2. Frédéric Perret ; 3. Jean Stucki ; 4
André Dubied ; 5. Robert Gilliéron ; 6
Otto Fischer ; 7. Philippe Ramseyer ; 8
Jean-Pierre Luthy ; 9. Kurt Baumann ;
10. Pierre Galland.

Cible « Weber»:  1. Pierre Galland ; 2.
André Dubied ; 3. Jean Stucki ; 4. Alfred
Weber ; 5. Philippe Ramseyer ; 6. André
Lugon; 8. Kurt Baumann ; 9. Otto Grlmm;
10. François Habersaat.

Cible « Bonheur» :  1. André Lugon ;
2. Jean Stucki ; 3. Fernmid Llnder ;
4. Pierre Galland : 5. Jean-Pierre Luthy ;
6. François Habersaat.

Ont obtenu la distinction à 300 m ;
André Dubied, Dents Dyens , Kurt Bau-
mann, Otto Fischer. Robert Gilliéron , Ottc
Grimm , François Habersaat , André Lu-
gon , Alexis Matthey, Frédéric Perret , Phi-
lippe Ramseyer , Jean Stucki , Alfred Weber

Ont obtenu la distinction a. 50 m :
Alcide Blanck , André Dubied, Edgar Fuohs.
Pierre Galland, Jean-Pierre Luthy, Louis
Roquier , Jean Stucki.

Ont reçu un challenge pour 1962 : Le
challenge « Marcel Robert » est attribué
à Jean Stucki pour la troisième fois
consécutive. Le challenge « Robert Meyer »
est attribué à Pierre Galland pour la
deuxième fois. Le challenge « Mme Marcel
Robert » est attribué à Robert Gilliéron
pour la deuxième fois. Le challenge « Mme
Jean Habersaat » est attribué à Jean
Stucki pour la deuxième fois.

Demandez un essai sans engagement
Grandes facilités de paiement

HHBBB Garage Hirondelle - Neuchâtel
-Hv-TiB Pie'' ''e 5ENN' Pierre-à-Mazel ' Tél ' 5 94 12

Cernier : Garage Beau-Sife, J. Devenoges
Dombresson : Garage E. Barbey
La Côfe-aux-Fées : Garage Piaget & Brugger

. . ..
Couvet : Garage Hugo Vanello

W*^H C'est la saison de savourer
JKr f̂f A t̂i B̂i 

nos 
délicieuses pommes

mm cors ORANGE
^^mm^mmmÊ i Demandez-les à votre

¦¦¦¦««««««¦««¦•WÉW—Tal détaillant

Grande vente
de manteaux d'homme

de pluie et mi-saison Ire qualité

90 fr.
S'adresser : rue du Seyon 7, 1er étage

Tél. 5 92 37

Fr. 1500.- par mois
rapport brut par l'achat d'un parc de juke-
box de 7 appareils. Prix: Fr. 24,000.— ; pour
traiter, Fr. 12,000.—; contrat de dépôt et
patente payés.

Faire offres sous chiffres AS, 64,429 N.
aux Annonces suisses, Neuchâtel.

B™™™"11™™ TÉL. 5 56 66 Mf £__ Ej lïL Ç* El "¦¦¦™™Ï8lj|
VOUS PRÉSENTE DÈS AUJOURD'HUI À 15 h * L'EXTRAORDINAIRE SUCCÈS DE PARIS

UN COUPLE À SENSATION
DANY ROBIN et MARCEL AMONT

1 avec l'irrésistible NOËL ROQUEVERT M

IW x v.... wÊrf i **. TÉÉ-I1
 ̂ ¦î BÏllraPP • kk-^'î¦ . • mm$, ffatui .: ^M * ¦̂ SSsssv-

'ÊÊmW»t&~ 'M JET ' *f| ""iB iW j À

WÊÊÈïi' ' HH ' ¦'•''¦̂' '''¦"¦̂ j fe' -'- ' - '  ?«>•*¦$ HHesl -: '

CONDUITE A GAUCHE I
UNE A VENTURE PASSIONNANTE...

ET MOUVEMENTÉE... à ne pas manquer H

VENEZ RIRE A VEC EUX I
TOUS LES SOIRS SAMEDI et DIMANCHE DES FAVEURS

À 20 H 30 3 séances : 14 h 45 - 17 h 30 - 20 h 30 18 ANS SUSPENDUES

— A l lô  ? Les renseignements ? Dites-moi un peu, si j
A creuse un fossé en dix heures et B en 8 heures et

\ demie, combien de temps met alors C pour le creuser ? J

LES VOISINS



I l  V& W dRh Fbg du L« 27 De ieud- a dimanche N
Il ralli  T -, e o Q OQ soirée à 20 h 30 M
|j m *mmm\̂mW Tel. 5 88 88 Samedi , dimanche à 14 h 45 M
1$ Lundi , mercredi à 15 heure s mM

i 0^ Ê̂ÊÊÈÈÊ LA R-INE 
DES 

N
' iSfi'- "*Br  ̂jj lB AM UZONES i
I* B

:8 Sfe^̂ î wW^̂ ^̂ _^̂ »PpJ ' '''m mouvementé, mystérieux, dont tajj

M ^SsCSV^MW ^C l.JVvJ Avec R- TAYLOR, D. GRAY I i

\ Admis dès 18 ans. G. M. C ANALE. ,

»j 1 LE « BON FILM » - Lundi, mardi, mercredi à 20 h 30 JH

i Mr. SMITH AU SÉNAT |
PS (Mr. Smilh goes to Washington) k|

y| Interprété par lames Stewart et Jean Arthur. Avec son humour génial, Capra W&
R dénonce certains aspects peu reluisants de la politigue. Lti

Isa ATTENTION ! Le film principal commence au début de la séance. K j

_E____BB ¦ — • "5w." .r5*-^̂  irr-v x»rfr j*iBrirw3

f SSI^̂  
Matches 

cle 
hockey

VM ^fflÉi ^
OS Prochiines

^^ÊmS 
courses :

OHPJ Samedi 2 février
Jj^T LANGNAU

_2_i_fr V. Samedi 9 février
ET \ ZURICH ;
&J SL Vendredi 22 février
'-=-  ̂

BERNE \
Renseignements - Inscriptions : f

IBBlcà 
nw 'ZÏSttb. B* «Si* WÉwé^M&k̂

ItlARIrV-rVeuchâtel Tél. 7 55 21
ou Voyages & Transports (wnH les Arcades)

STiinin -
I U L/ IV  çg 530 00 

ADMIS DÈS 18 ANS
Un film de

JULES DASSIN
âV6C

MELINA MERCOURI ANTHONY PERKINS
et RAF VA LLONE

g--'̂ ^'--g|lJ Tffilridlr ^̂ '*'"' _¦ IIM 
Mgff  ̂ ^̂  _fl__flB_n_w

Le film de la plus brûlante histoire d'amour
La tragédie amoureuse immortalisée par Euripide et Racine...

transposée dans le monde moderne par l'un des plus
grands cinéastes de notre temps : JULES DASSIN

BB&Sfi " i **êf '-̂ ^TKi-l-t?^̂ ** "̂ '^M» *¦** '  ̂fr*
l*Vf,BV**1* ^̂ ĤÏS*-HBr

^^^ B̂jKBW~jBB^Kb_̂ . - "• • tÉ_J_Ébi-'¦ '¦ jS^^ âB : " ('ti

il î̂ î̂ î ^̂ --" ""¦ lai- ;-: -ii' -^- .--É -̂- - ' - 'V;. T R̂ «̂^- ŝSlsBBP îsâs* âs. ¦ -¦ *¦' ;_^ *&:: Ŝ Ĥ.2»*SSBBPfîï^^B|JS&><V
ï %̂ÈÈ: ' '$mWbt K̂L\^̂ '̂ l̂ m̂P ^^^^^^mmmmS9^m\

W ' 4tei si ^r^-̂ feâî^^SiB-HB
BflflE ^» H* ^V^BBHI -jiè ^^ ' V^^P^NÎ^-î i*̂ *.̂
ir JÉBr ĴK^ ĴK ."j^i^GfflwT ujSySw|T»i'Ba B̂f —^gV-̂  ̂ B̂D&JMIH8'--~^̂ ^ ¦̂¦ff îK^^̂ - -̂'B

'-; ; £j ^HB |1«J ¦¦ :i '" J SpjBsSIP^^
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<1] Aujourd'hui Jeudi 1Ç L Samedi et H L JC Tous les *)A L Ort Location ouverte : pj

I „ ,̂e„ „..*.„. 15 h dlmanihe 14 h 45 20 h 30 J-*J—- *«»,VL' 3°i
8M ——__— ll l- i l l  ¦ I I I  III MMIIJfclilJUIMIMlaU ^^^

¦ aete ' à 17 h 30 et «Le Grand Chantage» I
| Dimanche CINE-CLUB UNIVERSITAIRE ~ R,gie , Alexander Mackendrick * |

SKIEURS LES BUGNENETS > 0haque soir «v
Chaque jour à 13 h 80, ville ! prise à domicile, ( AttanfàuxHalîe's )
4 fr. 60 et 2 fr. 50. L'ABEILLE, tél. 5 47 54. \- Gitans aux Halles y

S*ffll? /ÎYP"̂ 5«K Î3k_ïr- «•fcrJajr.^.ÉW^ B¦S mmm^JLAAmmmm K_S_w Vf ¥Mm -/r!& ~~ I
'- 
¦¦̂ y%*ls««ft;"ffsk WWB*8î  "J^Ay>l

Dimanche 3 février j

concours de saut au Locle
Départ 12 h 30 Fr. 7.—
Renseignements - Inscriptions f

Autocars FISCHER MaMff£ltelî
ou Voyages Se Transports (sous les Arcades) I

Boudry, salle des spectacles
Samedi 2 février, à 20 h 30

Grande soirée
par les accordéonistes

« Le Rossignol des gorges »
avec les

GARS DE LA CHANSON
Danse dès 23 heures

« RYTHM • MELODY'S », 5 musiciens
Tram pour Neuchâtel à 4 heures

L 'Imprim erie
Centrale

1, TEMPLE-NEUS1
A NEUCHATEL

Ment & la disposition
fles familles en deuil
on grand choix de

CARTES DE
REMERCIEMENT

Elle est prêta
à exécuter

les commandes
avec soin e* dans
le plus bref délai ;

TRÈS RAPIDEMENT il i! I
VOS ANCIENS MEUBLES... X) J h' |V |
laisseront la place à un mobilier bat- ^\ ̂^^ \J a ĵOU ̂ ^ X«i/ ¦
tant neuf. SKRABAL fait le nécessaire C I ^^STV V _*̂

~ ~ '•%
et vous conseille. 'I  2 f *~

^^
 ̂ |< -

NEUCHATEL Fbg du Lac 31 25 4 06 55 »c/*fcX ln1r, .... 1
PESEUX/NE Grand-Rue 38 ^5 813 33 lBlo"l"bu H

Durs d'oreilles !
Les faits parlent...

Celui qui n'entend pas bien éprouve un malaise lorsqu'il est en société, ef il

n'est pas rare qu'il s'en détourne et sombre dans la solitude.

Il est prouvé, qu'avec de bons appareils acoustiques, 8 durs d'oreilles sur 10

recouvrent la Joie d'entendre. Aujourd'hui, Il est possible de corriger effica-

cement la surdité Jusqu'à 90 %.

Les appareils à placer derrière l'oreille, (es lunettes acoustiques, les lunettes

à conduction osseuse, les appareils placés dans l'oreille, ainsi que les appareils

de poche sont à la disposition des handicapés de l'ouïe, il s'agit donc de faire

un choix Judicieux, car n'importe quel appareil ne convient pas à la correction

de la surdité.

C'est pour cette raison que nous vous invitons à assister à notre démonstration

gratuite qui aura lieu le vendredi 1er février, de 14 à 18 h 30, à Neuchâtel,

chez P. Commlnot, opticien, rue de l'Hôpital 17,

où vous pourrez essayer sans engagement les appareils les plus perfectionnés.

Le degré de votre surdité sera soigneusement déterminé au moyen d'appareils

de mesure spéciaux. Les résultats objectifs donnés par ces appareils sont la

base de toute la conscience professionnelle que nous mettons dans nos consul-

fationc. Nous ne conseillons l'achat d'un appareil acoustique que si la correction

de l'ouïe se révèle nécessaire.

Si vous possédez déjà un appareil acoustique, prenez-le, afin de pouvoir le

comparer avec les nouveaux modèles. Nous vous conseillerons en spécialistes

et sans engagement. Les anciens appareils sont acceptés en acompte.

MICRO-ELECTRIC S.A. - LAUSANNE - Place Saint-François 2

2B*P THéâTRE
¦T A Mardi 5 et mercredi 6 février
k̂ #̂ à 20 h 30
^^LES G A L A S  K A R S E N T Y

présentent

LES MAXIBULES
Pièce en deux actes de Marcel Aymé

avec
Françoise Christophe et Jacques Dufilho

Location : AGENCE STRUBIN. Librairie 0&nK.Q
10me spectacle de l'abonnement

Les billets ne seront ni repris ni échangés

Mariage
Dame ayant de bonnes

relations dans tous les
milieux, se recommande
aux personnes désirant se
créer foyer heureux. Suc-
cès, discrétion. — Case
transit 1232 , Berne.

Transports
Déména gements

Toutes
directions

M. CEPPI, Neuchâtel
Tél. 5 42 71

Monsieur seul ayant
bonne situation cherche

compagne
de 50 à 60 ans pour rom-
pre solitude ; mariage
éventuel.

Tél. (038) 8 45 04.

Combe-Girard Le Locle i '

Fête populaire du ski $0^̂  ̂ I
Finale de la semaine JF I

internationale de saut I
SAMEDI 2 FÉVRIER : essais et exercices par les sauteurs des dix équipes j *'» i

« FINLANDE - NORVÈGE - SUÉDE - POLOGNE - ALLEMAGNE - AUTRICHE - WÛ
i YOUGOSLAVIE - ITALIE - FRANCE - SUISSE t^fa

Entrée : Fr. 2.—. Les enfants et les militaires ne paient pas \WM
Dimanche 3 février : entrée Fr. 3.—. Billets à prix réduits pour enfants et P§?|
familles. Présentation des équipes à 14 heures. F, ;,à_j
14 h 30 précises t, IvÊM

Finale de la Semaine internationale de saut '
Trains spéciaux dimanche , la Chaux-de-Fonds - le Locle et retour : 13 h 31 et _,
13 h 53, 17 h 05 - 17 h 28. gfe
Parcs pour véhicules — Excellentes routes d'accès de partout. fe.- .



P R Ê T S
', de 500 fr . à 5000 fr. et pour véhicules

de tous genres. Discrétion absolue. Fa-
cilités de remboursements. Adresser
offres écrites à R. Z. 68 au bureau de
la Feuille d'avis.

Réduisez au minimum
vos pertes sur débiteurs

en confiant l'encaissement
de vos factures impayées à

' RESA
RESA - Recouvrements S.A., Neuchâtel
Tél. (038) 5 27 49 16, rue de l'Hôpital |

CIN é MA ARCADES ——-m S
ADMIS I

Dès aujourd'hui à 15 h Tél. 5 58 78 dès | ; ,

JE A kl k Â A ïï% A BÉF 12 ans I ¦ ' 1EÂli MIRAIS 1 aux mMiî I 1
dans le rôle de

D'ARTAGNAN S
Une coproduction franco-italienne '̂ lliB ' "̂¦̂  il

Gaumont-International ^E^^vl-l " B

¦ 
\ A f%  ̂ li * * , DE L'ACTION ? I

***.= ,.̂ a^i?3%W ià : 
CM w Ail À I M\ %»: 4|nl' , «ïm '1^' m rl\| V( Il A I

\ ^ -- . I • % f̂ik , 4m A\/cr I

adaptation et dialogue >*™[ j ÊÊp ^Bf ' .\% * 1

CECIL SAINT LAURENT f  ̂ i, Une re
df "

ion i

GÉRALD DEVRIES J§ 
' .. . HENRI DECOIN I

iff iÂ. ¦ ¦ BPJIMBIKï^'- " -' Es ¦ fier & ».  TtCV-BBl B̂BnSi«JTHMBPJ î'v^̂ BB^̂ î ^̂ iPjB^̂ ^

v Bf " 'W^̂ Ja m  M H i. 
Vmi^^ T̂By fl^rff^wIlfch

W ÎsfiBnBB - BJP^̂  ^̂ ï̂l BBB

M IL SE BAT parce qu'il n'a jamais pu '̂ mm
& supporter b vie qu'en 8a risquant ! ? l|f

aVec M W ""  ̂BAT contre n'importe quoi, pour j |
\̂ ^^ la justice souvent, par caprice encore

SILVIA KOSCINA plus souven* ! . !
JEAN-FRANCOIS PORON IL SE BAT POUR LE PANACHE! GISELE PASCAL |,tA 

' . NOËL ROQUEVERT 1
~
* Attention : les séances débutent par le film, donc -fo

c, , pas d'actualités , pas de compléments. _ . _-,_,. . . .,,..-.. __
_._ ÎM

CINEMASCOPE I | EASTMANCOLOR |

Aujourd'hui jeudi | c I Samedi et j J  I M r Tous les *) * I <*ft FAVEURS jeï d̂rëdTTundi !
,und, e, mercredi  ̂ " dj manche 14 P 43 ,.,„ à IV ï\ 3U 

j 
suspENpuES 

| ^J^̂ J  ̂
; 
„ H

S i *  Un chef-d'œuvre brésilienamedl „ _  m^ m m m mA m .m  nwm .»
** ...«-•£-. PALME D'ORet à u h 30 LU PAROLE ROMEE srsr i

dimanche « O Pagador de Promessas » DE CANNES 1962

HÔTEL DE LA GARE - Corcelles
Samedi 2 février, à 20 heures précises

DERNIER GRAND MATCH AU LOTO
de la saison

A B O N N E M E N T S :  15 tours = 5 francs
(pas obligatoire)

SUPERBES QUINES
Radiateur électrique, sacs de sucre de
50 kg, estagnons d'huile, jambon, etc.

ATTENTION ! A 20 HEURES, PREMIER TOUR GRATUIT
Société fédérale des gyms - hommes
de Corcelles - Cormondrèche

De bon ton
De bon goût

De bon plats ^̂ s^

Petit Hôtel du Château
Chaumont

Vous trouverez
la bonne charcuterie de campagne,

accompagnée de délicieux vins
du pays

Pour les repas, prière de s'annoncer
2 heures d'avance au No 7 59 10

Mme L. Rognon

Pour vos
débarras

de galetas
ou vente de meubles
après décès, je me recom-
mande. — Adresser offres
écrites à MF 347 au bu-
reau de la Feuille d'avis.
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Lauréats du Salon des artistes en herbe
Catégorie Â Sujet libre

Catégorie M-13 ans
1) prix : Jean-Claude Rey 50.—
2) prix : Eddy Bader 20.—
3) prix : Catherine Robert 10.—

Prix d'encouragement de 5.—

Claude Poncet
Mauricette Rey
Guy Pellaud
Jean-Luc Schwab
Silvio Golta

Catégorie 8-10 ans
1) prix : Carol Gehringer 50.—
2) prix : Claudine Matthey 20.—
3) prix : Jean-Jacques Leuba ... 10.—**. „.„ . ,,,,,..,

Prix d'encouragement de 5.—

Christine Jaccottet
Bernard Vonlanthen
Jean-Philippe Vermot
Danièle Perrenoud
Patrice Allanfranchini

Catégorie 6-7 ans
1) prix : Françoise Steiger 50.—
2) prix : Andréa Floreano 20.—
3) prix : Catherine Sandoz 10.—

Prix d'encouragement de 5.—

Jean-Claude Perrin
Magali Tellenbach
Marc-Antoine Correvon
Jeannine Ruedin
Hortense Bonhôte

Catégorie 4-5 ans
1) prix : Biaise Zaugg 50.—
2) prix : Nathalie Liengme 20.—
3) prix : Ralph Gehringer 10.—

Prix d'encouragement de 5.—

Jean-Marie Liengme
Ruth Gehringer
Laurence Allanfranchini
Sylvain Schleppy

Catégorie B Portrait de mon papa
Catégorie II-I3 ans

1) prix : Jean-Marc Schleppy 50.—

Catégorie 6-7 ans
1) prix : François Liengme 50.—

Prix d'encouragement de 5.—

Eliane Schleppy

- -- —' " ! •««««•««».»¦—-•¦-¦ i ¦¦¦ *¦¦¦——»*»ajrt.i- âB»»MW«i*»«»»»*«**«***»-**«««»
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SOCIÉTÉ PHILATÉLIQUE DE NEUCHÂTEL
| A l'occasion de son exposition du 10 mars I

1963 à la Rotonde, la S. P. N. organise, à I;
| l'intention des jeunes philatélistes, un

CONCOURS GRATUIT
I dont le règlement est à la disposition des l.
| Intéressés à la librairie PAYOT, rue des I
| Epancheurs, et à la Papeterie BICKEL, I
I place Numa-Droz , où des exemples sont I
I exposés. B

f  A LA PRAIRIE A
tous les Jours

choucroute garnie
I sur assiette, Fr. 3.50 I
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Ce soir, à 20 h 30,

au Cercle libéral
| conférence avec films

,;i] Hannes Keller et François Claire

1 ENTRÉE LIBRE

Après l'échec des pourparlers de Bruxelles
( S U I T E  DE LA P R E M I E R E  P A G E )

Il a également déclaré que les pays
du Marché commun n 'avaient pas pro-
posé de solution de rechange à la
Grande-Bretagne telle que le statut de
membre  associé ne comportant qu 'une
coopération économique.

lin homme f ourvoy é
Revenant  à Londres de Bruxelles,

le secrétaire au Commonwealth, M.
Duncan Sandys, a commenté  en ces
termes l'échec des négociations sur la
candida ture  de la Grande-Bretagne à
l'entrée dans la Communauté écono-
mique européenne :

« Nous avons devant nous le veto
d'un homme fourvoyé, qui semble
penser que la France est l'Europe, et
que lui-même est la France. C'est un
très sombre jour — aussi sombre pour
l'Europe que pour la Grande-Bretagne,
¦le ne puis pas croire que cette obs-
t ruc t ion  provisoire pourra bloquer ou
dévier pendan t  très longtemps le cours
naturel  de l'histoire. »

Prié de dire s'il considérait comme
un temps perdu les seize mois de né-
gociations, M. Sandys n répondu : «Je
ne pense pas qu 'il faille considérer
cela comme du temps entièrement
perdu. Un des résultats Importants de
ces négociations est d'avoir apporté
aux pays cont inentaux  une compréhen-
sion profonde de ce qu 'est le Com-
monwealth bri tannique. »

Rétablir l'unité
Le gouvernement de la République

fédérale a l lemande s'est réuni mercre-
di mat in  sous la présidence du chan-
celier Adenauer , pour étudier  la situa-
t ion après l'échec des pourparlers de
Bruxelles. Le communiqué publié à
l'issue de la séance de cabinet de mer-
credi ma l in  est ainsi  conçu :

« Le gouvernement  fédéral poursui-
vra sa pol i t ique  claire et maintes fois
exprimée d'u n i f i c a t i o n  économique et
po l i t i que  (le l'Europe. Il prend acte
avec sa t i s fac t ion  du fai t  que la Gran-
d e - B r e t a g n e  ma in t i en t  sa volonté
d'adhérer au Marché commun.  Il agira
de manière  que soit bientôt  ré tabl ie
l'u n i t é  parmi les membres du Marché
commun, et que l'adhésion du Royau-
me-Uni à la Communauté économique
européenne puisse devenir  un fait
accompli. »

Con sternation à Washing ton
L'échec des négociations de Bruxelles

a jeté la consternat ion dans les mi-
lieux gouvernementaux américains, qui
es t iment  que l'all iance occidentale va
connaî t re  de durs moments .  On est
plus inquiet des conséquences politi-
ques à long terme de l ' in i t ia t ive  du
président de Gaulle que rie ses résul-
tats dans le domaine de l'économie.

Dans les mil ieux gouvernementaux
on estime que de Gaulle « va à contre-
courant » et qu 'il ne veut  pas voir les
dures réalités de l'ère nucléaire en ten-
tant  d'empêcher  l 'établissement de re-
lations à la fois plus vastes et plus
étroites entre les nations d'Europe
continentale, la Grande-Bretagne et les
Etats-Unis.

Cependant, les Etats-Unis comptent
poursuivre leur programme de -resser-
rement des liens et de plus étroite
collaboration au sein de l'OTAN, ainsi
d'ailleurs que celui de création d'une
force de défense nucléaire multi-
latérale.

Pas d éf i n i t if
M. Hal l s t e in , p rés iden t  de la com-

mission du Marché commun, a déclaré
mercredi que l ' in te r rup t ion  des pour-
parlers avec la Grande-Bretagne n'était
pas une décision déf in i t ive .  Il a de-
mandé de « ne pas dramatiser  l'événe-
ment  » et a nié que l'existence de la
communauté européenne fû t  menacée.

Pour M. Hallstein , l'application ré-
solue des « possibilités inst i tut ionnel-
les » du Traité de Rome cons t i t ue ra  un
moyen concret de renouer les liens
ent re  la France et ses partenaires.  Ces
derniers sont décidés à poursuivre
d'aut re  part les contacts avec la Gran-
de-Bretagne par la voie diplomatique.

Commentant , dans une déclaration
pour la radio hollandaise, l'échec des
négociat ions de Bruxelles, le ministre
hol landais  des affaires  étrangères, M.
Luns, a notamment déclaré :

« C'est un sombre jour pour l'Euro-
pe. Le gouvernement hollandais a les
plus fortes objections contre la pro-
cédure qui consiste à mettre l'Europe
devant  un fa i t  accompli par l'inter-
médiaire d'une conférence de presse.
Nous sommes amèrement déçus que le
gouvernement  f rança is  ait refusé d'ac-
cepter tout compromis. »

M. Krag, premier ministre danois, a
déclaré de son côté mercredi, à son
arrivée à Londres, que, dans les cir-
constances actuelles , il était impensa-
ble que le Danemark pût adhérer au
Marché commun en l'absence de la
Grande-Bretagne.

M. Att i l io  Piccioni , ministre italien
des affaires  étrangères, ren t ran t  hier
de Bruxelles , a déclaré pour sa part
qu 'un temps de « réflexion » est main-
tenant  nécessaire pour prendre la me-
sure de la crise entre la Grande-Bre-
tagne et le Marché commun, « af in  de
ne pas mettre en danger ce qui existe
déjà ».

Mauvaise humeur
L'annu la t i on  de la rencontre des

ministres  des f inances des Six et des
gouverneurs de la Banque européenne
d ' inves t i s sements, à Baden-Baden , est
la première manifes ta t ion  de mauvaise
humeur des cinq partenaires de la
France, à la suite de l'échec des négo-
ciations avec la Grande-Bretagne. Elle
a été prise off ic ieusement  à cinq, en
l'absence cle la France , t iois  heures à
peine après l'échec. Elle suspend un
des liens tissés, sans caractère trop
formal i s te, en t re  les diverses adminis-
trations des six pays.

Les négociations pour l'adhésion de
la Grande-Bretagne au pool charbon-
acier et à l 'Euratom vont être rom-
pues à leur tour. Un porte-parole de
la Communauté charbon-acier annon-
çait hier après-midi à Luxembourg
que les négociations en cours sont an-
nulées. C'est là une « conséquence lo-
gique » de l'échec de Bruxelles , a re-
marqué le porte-parole. Un peu plus
tard , un communiqué  de la commission
executive de l 'Euratom annonçait  à son
tour que les négociations avec la
Grande-Bretagne étaient interrompues
« sine die » .

Double
catastrophe

aérienne
aux Etats-Unis

KANSAS CITY (UPI). — Un avion
de la compagnie aérienne « Continen-
tal Airl ines » s'est écrasé sur l'aéro-
drome munic i pal de Kansas  City.

L'avion , qui  venait de Tulsa (Okla-
homa) s'est écrasé au moment  de l'at-
terrissage, et s'est brisé en deux. Cinq
passagers et trois membres d'équipage
se trouvaient  à bord. Il semble qu 'au-
cun d'eux n 'ait réussi à sortir  de
l'avion on feu.

Par ailleurs, un appareil de l'aéro-
navale ayant  quatorze personnes à
son bord est tombé en mer , hier, à
240 kilomètres environ au sud-est de
New-York.

Un autre  avion envoyé sur les lieux
a repéré deux canots preumat iques  à
l'endroit d'où était parvenu le dernier
message de l'appareil  disparu.

On ignore s'il y a des victimes.
On apprend plus tard que les qua-

torze hommes d'équipage ont certaine-
ment péri. On n 'a en effe t  pas trouvé
les radeaux qui avaient été repérés
par un avion.

Paris n'entend pas
faire machine arrière

« Le conseil , a-t-il en effe t  déclaré ,
a approuvé par t icu l iè rement  la position
européenne a f f i rmée  par la France qui
permet que le Traité de Rom e soit
m a i n t e n u  contre  vents  et marées. Cette
a t t i t u d e  n 'exclut  pas de futurs  déve-
loppements, a d i t  encore le porte-pa-
role du gouvernement  f rançais , et sau-
vegarde p l e i n e m e n t  la poss ib i l i t é  d'une
vé r i t ab le  en t rée  de la Grande-Bretagne
dans le Marché commun, le jour  où la
Grande-Bretagne y sera prête , ce qui
é ta i t  a c tue l l emen t  impossible étant  don-
né les conditions posées par la Grande-
Bre tagne  à Bruxelles. »

Ces propos m i n i s t é r i e l s  appellent les
observations ci-après :

1. Concernant  les causes du veto
f rança i s , M. Pey re f i t t e  a r éa f f i rmé  la
pos i l i on  fondamentale exposée à Paris
par le général de Gaulle et sou tenue
ensui te  à Bruxelles par les d i f f é r en t s
min is t res  qui ont participé à la négo*
dation , à savoir qu'aussi longtemps
que la Grande-Bretagne ne souscrira
pas i n t é g r a l e m e n t  aux exigences des
servitudes du Tra i t é  de Rome, elle ne
saurait  être admise  à t i t re  de parte-
naire  plein dans le Marché commun.
En revanche, l'o f f r e  d'association tient
toujours.

Différence d'interprétation

On notera cependant  que dans  son
rappel des fa i t s , le m i n i s t r e  f rança is
n 'a fa i t  aucune  al lusion au cata logue
des po in t s  l i t i g i e u x  qu i  fu ren t  à l'ori-
g ine  de l ' impasse bruxel lo ise .  Pour la
France, il s'agissa i t  de quest ions  d'une
importance  c a p i t a l e , économiques tout
d'abord si l'on se réfère au discours
prononcé la semaine  dernière  à l'Assem-
blée n a t i o n a l e  par M. Couve de Mur-
v i l l e .  Pour les autres, c'est-à-dire les
Cinq et ta Grande-Bretagne, ce sont
des cons idé ra t ions  d'ordre po l i t ique
bien davantage que les divergences éco-
nomiques  q u i  a u r a i e n t  fermé la porte
du Marché commun à l 'Angleterre  de
M. M a c m i l l a n .  La d i f f é r e n c e  d'interpré-
tation est sensible. En fai t , il semble
bien que dans son exposé à la presse,
M . Peyref i t t e  n 'a i t  fa i t  état que d'une
cause parmi  d'autres ayant provoqué
cet te  crise européenne dont  l'aven i r
dira s'il s'agi t  d'une simple pér ipé t ie
d r a m a t i q u e  peut-être, ou d'un t o u r n a n t
décisif  cle la politique d'u n i t é  euro-
péenne.

2, Une question a été posée au mi-
nistre rie l ' i n fo rma t ion  a propos de
l'a journement  de la conférence des mi-
nis t res  des f inances  qui devaient  se
réunir  hier à Baden-Baden , sur l ' init ia-
tive de la France, pour discuter du pro-
blème des inves t i s sements  amér ica ins
en Europe. La réponse a été indirecte.
M. Peyref i t te  s'est contenté  d ' indiquer
« que le March é commun con t inua i t  et
que les m i n i s t r e s  des f inances  auraient
certa inement l'occasion de se rencon-
trer une  autre fois  ». De toute évi-
dence , et m a i n t e n a n t  qu 'aux yeux de
ia Fronce, le problème Grancle-Breta-
gne-Marché commun a été posé en ter-
mes clairs, Paris n'entend pas se lais-
ser e n t r a î n e r  sur le terrain de la po-
lémique. La discrétion de M. Peyrrefit ta
n'a cer ta inement  pas de meilleure ex-
pl icat ion.

Dernier aspect enf in  des réactions
suscitées par le veto fra nçais de
Bruxel les  : les rumeurs  innombrables
qui  n 'ont  cessé de courir  depuis trois
jours et suivant lesquelles le président
de la Républ ique  f r a n ç a i s e  songerai t  à
faire  des ouvertures  à l'Est.

Pas d'ouverture à l'Est
L'Elysée a f a i t  dé m e n t i r  le b ru i t

dont  s' é ta ient  fa i t  l'écho plusieurs
journaux  par is iens  en c i t a n t  des infor-
mations cle sou rces étrangères. Non , de
Gaulle n 'ira pas à Moscou , pas davan-
tage qu 'il ne se rendra à Madrid pour
y (rencontrer le général Franco. Au de-
meurant , l 'hypothèse de l'ouverture à
l'Est e-st abso lument  inconci l iabl e avec
ie raprochement franco-espagnol d'un
style tel qu 'il s'Inscrit dans le cadre
de contacts amorcés depuis quelques
jours dans la capitale espagnole par
M, Frey, m i n i s t r e  cie l ' in tér ieur, con-
tacts qui vont b ien tô t  se poursuivre
dans  un  a u t r e  domaine  avec le général
Ai l l e i r e l, chef d'état-major général de
l'armée française .

Il y a cont rad ic t ion  f l ag ran t e  entre
ces rumeurs et Incompat ib i l i t é  to ta le
entre un axe Paris-Moscou et un axe

Paris-Madrid , a fa i t  remarquer le
porte-parole du gouvernement.  11 s'agi t
là , a-t-il dit en man iè re  de conclusion ,
de bulles de savon ou de bal lons d'es-
sais qui ne recèlent pas un mot de
vérité. On verra bien.

>. M.-G. G.

La coopération
franco-algériei.ne

sa développe

FRANCE
Discours optimiste
de M. de Broglie

PARIS (ATS-AFP). — Le développe-
ment de la coopération entre la France
et l'Algérie peut constituer un exemple
dont les perspectives dépassent de
beaucoup le cas des deux pays, puis-
qu'elle peut avoir une répercussion im-
portante sur l'ensemble des relations
entre deux pays occidentaux industria-
lisés et l'ensemble des pays en voie
de développement, a déclaré au conseil
des minis t res  M. Jean de Broglie, se-
crétaire d'Etat auprès du premier mi-
nistre, chargé des affaires  algériennes.

M. de Broglie a entretenu le conseil
de l'état d'esprit de la population fran-
çaise restée en Algérie qui , à l'heure
présente, après être passée par des pha-
ses de découragement bien compréhen-
sibles au cours des derniers mois, pa-
rait considérer  qu 'elle a eu f ina lement
raison de rester sur place et que l'heu-
reuse évolution des rapports franco-al-
gériens jus t i f i e  sa conduite.

On peut d'ailleurs constater un ren-
versement de la tendance en ce qui
concerne les voyages entre la France et
l'Algérie, a encore indiqué M. de Bro-
glie qui a précisé : « Depuis trois se-
maines le nombre des Français repar-
tant vers l'Algérie l'emporte définit i-
vement sur celui des retours.

BULLETIN BOURSIER
( C O U R S  DIS C L O T U R E )

ZURICH
OBLIGATIONS 29 Janv. 30 janv.

ST.'/oFéd. 1945, déc. 102.15 d 102.25
SV.'/i Féd. 1946, avril 101.35 d 101.35
3 '/• Féd. 1949 . . . 98.80 d 98.80 d
2 Va Va Féd. 1954, mars 96.10 96.10 d
3 '/. Féd. 1955, juin 97.80 97.80
3 Va CFVF. 1938 . 100.— d 100.—

ACTIONS
Union Bques Suisses 3730.— 3735.—
Société Bque Suisse 3215.— 3200.—
Crédit Suisse 3310.— 3300.—
Bque Pop. Suisse (p.s.) 2195.— 2160.—
Electro-Watt 2500.— 2490.—
Interhandel 292&.— 2870.—
Motor Columbus . . . 1750.— 1770.—
Indelec 1340.— d 1325.—
Italo-Sulsse 740.— 745.—
Réassurances Zurich. 4000.— 4000.—
Winterthour Accid. . 925.— 920.—
Zurich Assurances . 5775.— 5675.—
Saurer 2150.— 2160.—
Aluminium Chlppis . 5650.— 5625
Bally 2040.— 2050
Brown Boverl . . . .  2985.— 2935
Fischer 2095.— 2110
Lonza 2525.— 2530
Nestlé porteur . . . .  3455.— 3470
Nestlé nom 2100.— 2085
Sulzer 4700.— 4700
Aluminium Montréal. 97.25 96
American Tel & Tel. 523.— 525
Baltimore 120.— 119
Canadlan Pacific . . 103.— d 104
Du Pont de Nemours 1065.— 1068
Eastman Kodak . . . 492.— 494
Ford Motor 188.50 187.50
General Electric . . . 341.— 341
General Motors . . . 274.50 271
International Nickel . 278.— 281
Kennecott 306.— 307
Montgomery Ward . 147.— d 149
Stand Oil New-Jersey 258.— 258.50
Union Carbide .. . .  473.— 478
U. States Steel . . . 204.50 204
Italo-Argentlna . . . 24.25 25 75
Philips 181.50 182
Royal Dutch Cy . . . 199.— 198
Sodec 86.—¦ 87.50
A. E. G 459.— 455
Farbenfabr Bayer AG 506.— 501
Farbw. Hoechst AG . 463.— 458
Siemens 590.— 590

RALE
ACTIONS

Ciba 9375.— 9300
Sandoz 9900.— 9875
Geigy nom 19500.— 19500
Hoff.-La Roche (b.j.) 42900.— 42400

LAUSANNE
ACTIONS

B.C. Vaudoise . .. .  1550.— d 1575
Crédit Fonc. Vaudois 1180.— d 1180
Romande d'Electricité 735.— 730 d
Ateliers const., Vevey 830.— 820
La Suisse-Vie . . . .  5700.— d 5800 d

GENÈVE
ACTIONS

Amerosec 118.— 119
Bque Paris Pays-Bas 509.— 507
Charmilles (Atel . de) 1900.— 1895
Physique porteur . . 912. 915
Sécheron porteur . . 900.— 875 d
S.K.F 384.— 382
Oursina 6850.— 6300

Bourse de Neuchâtel

ACTIONS 29 Janv 30 Janv.

Banque Nationale . . 685.— d 685.— d
Crédit Fonc. Neuchât. 1100.— d 1100.— d
La Neuchâteloise as.g. 2400.— o 2400.— o
Ap. Gardy Neuchâtel 550.— d 540 d
Câbl. élect. CortalllodSOOOO.— d 30000 d
Câbl. et tréf.Cossonay 7300.— d 7300 d
Chaux et clm. Suis. r. 5900.— d 5800 d
Ed. Dubied & Cie S.A. 4000.— 4000.—
Ciment Portland . . . 9200.— d 9200.— d
Suchard Hol. SA. «A» 1675.— d 1700
Suchard Hol. SA. «B» 9300.— d 9600.— o
Tramway Neuchâtel. 650.— d 650.— d
S.té Navigation lacs 65.— d 65. d
Ntel-Morat, priv. . .

OBLIGATIONS
Etat Neuchât. 2V.1932 100.— d 100.50
Etat Neuchât. 3V.1945 100.— d 100.— d
Etat Neuchât. 3V-1949 99.25 d 95.50
Com. Neuch. 3V.1947 96.50 d 95.59 d
Com. Neuch. 3V.1951 95-— d 94 d
Chx-de-Fds 3V.1946 99.75 d 99.75 d
Le Locle 3'/il947 99.50 d 99.50 d
Foc. m. Chat. 3V.1951 96.50 d 96.50 d
Elec. Neuch. 3-/.1951 91.— d gi_  <j
Tram Neuch. 3V*1946 97.— d 97.— a
Paillard S.A. 3V.1960 95.— d 95.— d
Suchard Hold 3'/.1953 96.50 d 96.50 d
Tabacs N-Ser. 3'/il953 99.— d 99.— d

Taux d'escompte Banque Nationale 2 Va

Ronrse de Tïew-York
30 Janvier

Clôture Clôture
précédente du Jour

Allled Chemical .. .  45 Va 44 «/•
American Can. . . .  45 •/, 45 Va
Amer. Smelting . . .  61 Va 61 V«
American Tel and Tel 121 Va 120 Va
Anaconda Copper . . 46 45 Va
Bethlehem Steel ... 31 v* 31 V»
Canadlan Pacific . . 24 Va 24 Va
Dupont de Nemours 248 246 Va
General Electric . . .  79 Va 77 Va
General Motors . . .  62 Va 62 Va
Goodyear 34 ./, 34 ,hInternickel 55 ¦/, 65 v,
Inter Tel and Tel . 48 47 Va
Kennecott Cooper . . 71 Va 72 >/a
Montgomery Ward . 34 Va 34 Va
Radio Corp 62 Va 61 Va
Republlc Steel . . . .  36 V. 36 Va
Royal Dutch 45 Va 46 Va
South Puerto-Rico . 34 V. 33 Va
Standard Oil of N.-J. 60 59 Va
Union Pacific 35 V. 35 Va
United Aircraft . . .  49 Va 50 1/,
U. S. Steel ....... 47 V. 45 «/a

Cours des billets de bnnqne
30 Janvier 1963

Achat Venta
France 86.50 89.50
U. S. A 4.30 4.34
Angleterre 12.— 12.20
Belgique 8.55 8.80
Hollande 118.50 121.—
Italie —68 —.71
Allemagne 106.50 109.—
Autriche 16-60 16.90
Espagne 7.— 7.30

Marché libre de l'or
Pièces BUlBsea 37.— / 39.50
françaises 35.— / 37.50
anglaises 41.—/43.50
américaines . . . .. 183.—/ 189.—
lingots 4860.—/4920.—

Le procès
du Petit-Clamart

( S U I T E  DE LA P R E M I È R E  P A G E )

• Demande de sursis à exécution dé-
posée au nom des accusés Berlin , Ma-
gade, Ducasse, Bougrenet de la Toc-
naye, Prévost , Constantin et Varga con-
tre un décret du 2 juin 1962 portant
nomination des membres suppléants de
la cour militaire de justice. Les re-
quéran ts  défèrent ladite décision à la
censure du Conseil d'Etat et en de-
mandent  l'annula t ion  dans tous les
chefs qui leur fon t  grief.
• Par décret du 2 ju in  1962, du pré-
sident  cle la République pris sur le
rapport du premier ministre portant no-
m i n a t i o n  des membres t i tulaires et des
suppléants cle la cour militaire de jus-
tice , le colonel André Reboul a été
nommé membre t i tulaire de cette cour.
La présente requête a pour objet de
demander au Conseil d'Etat de pronon-
cer la nu l l i t é  cle la disposition du dé-
cret en ce qu 'il a nommé « le colonel »
André Reboul aux fonctions de membre
titulaire de la cour mili taire de just ice.

Basfien-Thiry :
« Nous ne voulions pas tuer

le général de Gaulle »
Vers la f in  de l'audience, comme le

général Gardet demandait  à Bastien-
Thh-y s'il avai t  une déclaration à faire ,
celui-ci dit  notamment que si jusqu 'à
présent il a parlé de trois ten ta t ives
conti-e le chef rie l'Etat , il doit ajou-
ter qu 'en fa i t  il y a eu sept « épiso-
des » . Il ajoute pour bien prouver qu 'à
aucun  moment  i ls  n 'ont (les accusés)
voulu tuer le général de Gaulle mais
simplement  le faire prisonnier, c'est
« qu 'une ou deux fois au moins il leur
aurait  été possible de tuer le président
de la République » . Mais , ajoute-t-il :
« Si nous ne l'avons pas fai t , c'est que
nous ne voulions pas le tuer » .
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SUITE DE LA PREMIÈRE PAGE

Parlant de la foi-ce de frappe des
Etats-Unis, M. Mcnamara a a f f i r m é
que les forces américaines seraient
toujours en mesure actuellement « de
détruire  l 'Union soviétique », sans
devoir recourir aux armes téléguidées
s ta t ionnées  en Europe.

A propos de la guerre au Viêt-nam,
il a déclaré que si les communistes
devaient déclencher une attaque ou-
verte sur le 17me degré de la t i tude ,
ils reluiraient  inévi table  une plus
grande par t ic ipat ion directe des Etats-
Unis.  Pour la première fois , M. Mcna-
mara a indiqué que les Etats-Unis
avaient plus rie 11,000 hommes dans
le Sud Viêt-nam.

Ouvrant  un déliât de deux jours à
l'issue duquel les parlementaires bri-
t ann iques  seront invi tés  à approuver
l'accord conclu à Nassau et aux termes
duquel la Grande-Bretagne pourra

acheter des fusées « Polaris » aux
Etats-Unis, le premier min is t re  Mac-
millan a déclaré hier osir à la Cham-
bre des communes : « Il existe effect i-
vement des re la t ions  spéciales en t r e
les Etats-Unis  et la Grande-Bretagne,
et s ingul iè rement  sur le plan nucléai-
re. » M. Macmil lan a exposé ensui te
l'évolution qui a amené la Grande-
Bretagne à rechercher, pour compléter
son arsenal nucléaire , clés moyens do
lancement de ces engins  autres que les
bombardiers.  Le moment  approche , a-
t-il dit , où le s imple  bombardier aérien
ne sera plus efficace, tout au moins
au point de vue théorique.

Le rôle de la France
Poursuivant  son discours  en défen-

dant  la thèse rie l ' indépendance nu-
cléaire de la Grande-Bretagne, M. Mac-
mi l l an  a déclaré que l 'Alliance a t lan-
t ique se t rouverai t  déséquil ibrée si les
Etats-Unis demeuraient seuls respon-
sables du déclenchement d'une possi-
ble riposte nucléaire.
. Je comprends parfa i tement, a pour-

suivi le premier minis t re , que la
France, qui est à la fois une puissance
mondiale et c o n t i n e n t a l e  — je répète :
une puissance mondia le  et continen-
tale  — désire être une puissance nu-
cléaire. » Toutefois , a poursuivi M.
Macmillan , il faut  espérer que la
France comprendra que ce statut con-
fère à la fois des obligations et des
droits.

Nouvelle venue dans le groupe des
pays nucléaires, la France est encore
« loin en arrière », a poursuivi M. Mac-
mi l lan  ; quant à l'Allemagne, a-t-il dit ,
elle est obligée par traité de s'abs-
tenir de cons t ru i re  tout armement nu-
cléaiire et , « selon moi, elle est bien
décidée à respecter ses obligations,
mais elle a bien l ' in ten t ion  aussi de
ne pas être écartée complètement  de
toutes les décisions politiques » .

Comme l'a v a i e n t  annoncé  les agences
de presse, les experts de l'ONU à Eli-
sabethville n'ont  pas trouv é trace des
avoirs en devises fortes de la Banque
na t iona le  du Katanga.  Un de ces ex-
per ts  a déclaré que 4000 pièces d'or ,
représentant 15 mi l l ions  de f rancs  ka-
tangais , se t rouveraient  actuellement
à Genève, « aux mains d'un syndicat
¦f inancier autorisé à les vendre ou à les
déposer en banqu e » . A ce sujet , la
« Gazet te  de Lausanne » écrit que « la
lumière est loin d'être fai te sur les
impl icatoins  genevoises de l'a f f a i r e  ka-
tanga i se  » . Ce journal rappelle l'exis-
tence d'un banquier français de Ge-
nève qui , dit-il , « en t r e t i en t  les meil-
leurs rapports avec M. Tschombé » et
dévoile celle d'un nommé Marc Delhot ,
en prison à Brazzavil le , qui eut sou-
vent  à acheminer  des fonds  ka tanga is .
Saurn- t -on  un jour le f in  mot de l'af-
faire ?

On apprena i t  hier soir que le gou-
v e r n e m e n t  central  congolais a envoyé
un  m i l l i a r d  cle f rancs  à la Banque du
Katanga dont les caisses s'é taient  mys-
té r ieusement  vidées pendant  les der-
niers jours du règne de M. Tschombé.

Genève et l'affaire
du trésor katangais

Quartier de la Collégiale
Cet après-midi à 14 h 30

A LA MAISON DE PAROISSE
Rencontre des personnes âgées

(USES D'AMÉRIQUE
par M. Renaud de Bosset

JURA 1
En voulant  sauter dans un train

(c) Pour ne pas manquer  ses cours,
le jeune Otto Daehler, de GrelUngc ,
gymnaslen à Bâle, voulut sauter, hier
matin , dans l'avant-dernler vagon du
train , alors que ce dernier avait déjà
parcouru une trentaine de mètres. Il
glissa, tomba, et la dernière voiture
lui  passa sur un bras.

Il faudra  procéder à une amputation.

Un cambrioleur arrêté
PORRENTRUY (ATS). — Les poli-

ciers b r u n t r u t a i n s  ont iden t i f i é  le cam-
brioleur qui , pendant  la messe de mi-
nu i t , avait  dérobé une somme de 2600
francs dans la ferm e de Bellevue, au-
dessus de Porrentruy. Il s'agit  d'un ré-
cidiviste français que les polices de
Suisse et de France recherchent acti-
vement.

Un gymnasien de Grellinge
passe sous un vagon

ARGOVJE

AARAU (ATS). —¦ Le gouvernement
argovien vient  d ' in te rd i re  la circulat ion
des véhicules motorisés.  Toute infrac-
tion sera punie  d'arrêt ou d'amende
pouvant a t t e i n d r e  2000 francs.

Cette in terd ic t ion  avait  été prise
lundi , c'est-à-dire avant  le grave acci-
dent survenu sur le lac de Ha-llwyl ,
où un camion et ses deu x occupants
qui s'étaient aventurés  sur la glace ,
d isparurent  dans  les f lo ts .  Cette in-
terd ic t ion  s'é ta i t  imposée à la su i t e
des innombrables allées et venues de
véhicules motorisés constatées diman-
che dernier. Or, cette circulaire n 'est
parvenue dans les communes intéres-
sées que mardi.

La circulation des véhicules
motorisés interdite

sur les lacs argoviens
Théâtre populaire romand

Ce soir à 20 h 30

ADIEU JÉRUSALEM
Théâtre de Neuchâtel

ACTION BIBLIQUE
28, faubourg de l'Hôpital

Monsieur Philipe Duvanel
récemment rentré d'un voyage mission-
naire au Brésil exposera les besoins de
ce pays illustrés de clichés en couleurs.
Vendredi 1er février à 20 heures. Bien-
venue à chacun.

M. Hadj Ahmed Balafrej ,  m i n i s t r e
des affaires élrangè.res et repré*«*nta-nit
personnel de S.M. Hassan II , a ins i  que
la miss-ion de conc i l i a t i on  maroca ine
sont repartis hier  pour Rabat. A son
départ d'Alger, M. Balaf re j  a déclaré :
«C'est une mission qui  a donné les
meilleurs résultats. Nous espérons que
le d i f fé rend  qui a surgi sera régl é
bientôt . Nous- partons opt imistes... la
crise est e.n voie d'être résolue » .

K HROUCH TCHEV, VAINQUEUR
DE STALINGRAD

Le maréchal Rokossovslty, qui  com-
manda i t  les troupes soviétiques du Don
à l'époque de la ba ta i l l e  de S ta li ng rad
(aujourd'hui Volgoror i ) ,  a déclaré mer-
credi  à d'agence i'ass que le part i com-
muniste a v a i t  jou é un rôle décis i f
dans cet te  victoire. «A la t ê te  des com-
m u n i s t e s  qui fa isa ient  face à la mor t
sur les rives de la Volga , il y avai t  le
chef du part i , N i k i t a  Khrouchtchev ,
membre du Conseil mil i ta ire  du f ron t .»

LA BANQUE DU KATANGA
REMISE AU GOUVERNEMENT
CONGOLAIS

La Banque nationale katangaise a
été off iciel lement remise mercredi au
gouvernement central  congolais. Sa
nouvelle raison sociale sera désormais
¦ Succursale d 'Elisabetl ivi lIe  du Conseil
niionélaiire du Congo ».

CRÉATION DE FERMES D'ÉTAT
EN MANDCHOURIE

Selon un journal  du nord de la Chi-
ne populaire , plus de cent mille co-
lons chinois  se seraient é tabl is  dans
la région f ront ière  de ce qui fut  autre-
fois la Mandchourie, et qui est appelé
main tenan t  le « Tungpei » . Trente-deux
fermes d'Etat auraient été créées à cet
effet.

LA MISSION DE CONCILIATION
MAR OCAINE EST REPARTIE
POUR RABAT

ÉTA TS-UNIS

WASHINGTON (ATS-AFP). — « L e
seul objectif  ries E ta t s -Unis  consiste à
encourager la paix et la s tab i l i t é  au
Moyen-Orient , a f in  que tous les Eta ts
arabes puissent  réaliser  des progrès
économiques et sociaux dans l'ordre et
la paix. Les Etats-Unis  ne favorisent
la s i tua t ion  d'aucun Etat  arabe au dé-
tr iment de n ' importe  quel au t re  » , a
déclaré hier le porte-parole du dépar-
tement d'Etat.

Cette déclarat ion consti tue une mise
au point à la suite rie certaines infor-
mations la issant  entenore que les
Etats-Unis, au Moyen-Orient , soutien-
draient particulièrement la République
arabe unie.

lise au point
du département d'Etat

à propos du Moyen-Orient

Le Vatican annonce que lors de sa
visite officielle de trois jours à Rome,
M. Macmillan sera reçu samedi en au-
dience par le souverain pontife.

MACMILLAN SERA REÇU
PAR LE PAPE

De Gaulle en accusation

MACMILLAN:
«Les négociations ont échoué

parce qu'elles étaient
sur le point d'aboutir »

LONDRES (UPI). — M. Macmillan a
déclaré hier soir dans son discours ra-
dio-télévisé que les négociations sur
l'adhésion de la Grancle-Rretagne au
Marché commun ont échoué « parce
qu 'elles étaient sur le point d'aboutir »,
et il a imputé  la responsabilité de cet
échec au gouvernement français « qui
a brutalement mis f in  à ces négocia-
tions ».

Le premier b r i t ann ique  a reconnu
qu 'il n 'avait  pas de so lu t ion  de re-
change  « t o u t e  prête » à proposer.
« Nous  p rendrons  consei l , a-t-il  d i t , du
C o m n i o n w e a l t h , des pays de l'Associa-
t ion européenne de libre échange et
aussi des Eta t s -Unis . »

Conception insensée
« L a  France — ou du moins  son

g o u v e r n e m e n t  ac tue l  — regarde en ar-
rière et non en avant  », a di t  M. Mac-
m i l l a n , qui  a q u a l i f i é  d' « insensée » la
conception d'u n e  Europe pouvant  sub-
sister sans amis  ni  a l l i é s .

« C'est une  grande occasion , a d i t  le
premier  m i n i s tr e , qui  a été  perdue à
Bruxelles , et cela est mauvais, mauva i s
pour nous , mauav i s  pour l 'Europe et
mauva is  pour l'ensemble du monde li-
bre. La Grande-Bretagne s o u h a i t e  met-
tre f i n  aux c o n f l i t s  dont l'Europe a
souf fe r t  et qui on t  généra lement  eu
pour  or ig ine  une  tentative de domina-
tion de l'ensemble du c o n t i ne n t  par
une  nat ion , ou parfois par un homme,
une  t e n t a t i v e  de créer une préten due
Europe, non par un accord ou par une
association ou par une  coopération ,
mais par la force. »
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COURS DE MUSICOLOGIE
M. ESTREICHER

n'aura pas lieu cet après-midi

JOUR DE SAINT-BLAISE
Dimanche 3 février 1963, à 20 h 30

au Temple de Saint-Biaise

Conférence H. Guillemin
Sujet : 1 Essai de biographie intérieure
sur Victor Hugo » Prix d'entrée : Fr. 3.—

Location : Savole-Petltpierre S.A.
Seyon 1, Neuchâtel

PATINOIRE DE MONRUZ

Y 
Ce soir, à 20 h 30

Championnat de ligue nationale A I

S
Yoang Sprinters - RALE E
Neuchâtelois, venez tous soutenir

L 

votre équipe
Les billets d'invitation délivrés Jus- j |qu 'à ce jour ne sont plus valables. I



VOUS LIREZ EN PAGE 8 :
# Tribunal de police de Boudry.
•9 Débuts d'incendie à la Chaux-de-

Fonds et à Gléresse.
# A Colombier, un chauffard prend

la fuite.

| E lac gelé, ces badauds qui s'y aventurent d'un pied ou d'un patin
"-¦ pas toujours très prudents, la glace qui tient ou non, tout cela n'est,
bien sûr, pas très nouveau. Si les Neuchâtelois de 1830 vivaient encore, ils vous
le diraient sans aucun doute...

C'était donc il y a 133 ans. Un bail. Et un seul témoin : cette gravure,
qui était assortie d'un petit texte soigneusement calligraphié et dont voici
quelques extraits. Et non des moindres, car cet hiver de 1830 ne fut pas
un hiver tout à fait comme les autres : des centaines de personnes prirent,
involontairement, un sérieux bain glacé dans le lac qui s'ouvrait soudain
sous leurs pieds, et l'aventure se termina même très mal pour trois d'entre elles
aui s'v novèrent I

« En publiant ce Souvenir de la Gtace
de 1830, l'éditeur a pensé qu'il serait
intéressant de joindre à sa feuille une
note aussi exacte que possible des
observations qui ont été recueillies à
cette époque. On a eu peu d'exemples
d'un hiver aussi régulier et d'un froid
aussi soutenu : des derniers jours d'oc-
tobre au milieu de février, il a gelé
toutes les nuits, et dès la mi-décembre,
on a commencé à sentir vivement ce
froid dont la rigueur est allée en
croissant jusqu'au 4 janvier, où le
thermomètre de Réaumur indiquait à
Neuchâtel 17 degrés au-dessous de
glace. Jusqu'à la fin du mois, la
température s'est adoucie progressive-
ment ; mais en trois jours, elle est
retombée rapidement, et, le 2 février,
jour le plus froid de l'hîver, elle était
à Neuchâtel à 18 degrés, au Locle
à 26 degrés et à la Brévine à 27
degrés au-dessous de glace...

» Le lac a été pris deux fois ; les 21,
22 et 23 janvier, on a pu s'avancer
sur la glace à une assez grande
distance du bord ; mais la bise a
rompu cette première croûte et ce n'est
que dans la nuit calme du 3 au
4 février que s'est formée cette belle
glace qui s'est étendue sur toute la
surface du lac et qui, dès le lendemain,
portait une foule de curieux. C'est

surtout le samedi 6 février et le
dimanche 7 que la glace, ayant acquis
une épaisseur tout à fait rassurante,
a été couverte sur toutes nos rives
d'une moitié de leur population : le lac
présentait, devant la ville surtout, l'as-
pect animé d'une fête publique...

CARROUSELS ET MASCARADES
SUR LA GLACE...

» Quatre carrousels continuellement
en activité, une foule de petits traî-
neaux portant des dames et conduits
par des patineurs, de nombreuses par-
ties de glisseurs et de promoneurs de
tous les âges, quelques tables où, pour
la rareté du fait, on venait prendre
un peu trop à la lettre des rafraîchis-
sements ; des files de mascarades gro-
tesques passant en traîneaux, escortées
de grands vols d'arlequins en patins :
tout cela formait un spectacle unique ;
mais c'était un enchantement qui n'at-
tendait qu'un souffle de vent pour dis-
paraître. En effet, dans la nuit du
dimanche 7 au lundi, une pluie douce
tomba sur la glace et fondit d'abord
une petite couche de neige qui la
recouvrait : le mardi, un vent chaud
du sud s'éleva, il souffla durant deux
jours ; le jeudi, la glace fut rompue
et le vendredi, on cherchait ses débris
épars de loin en loin : un bateau de

...mais
t'était il y a 133 ans !

Portalban arriva à Neuchâtel ce même
jour.

> De tout cela, il n'est resté qu'un
souvenir qu'on aimera à conserver, nous
avons cherché à en fixer ici les prin-
cipales circonstances ; maïs la plus im-
portante nous reste à consigner ; c'est
le passage du lac sur plusieurs points
et par un grand nombre de personnes...

TROIS MORTS
MALGRÉ ÉCHELLES ET CORDES I

> Plus de cent personnes ont tenté
cette périlleuse entreprise, de la ville,
d'Auvernier, de Cortaillod surtout et de
Saint-Aubin : la glace avait huit pouces
à sa plus grande épaisseur sur notre
rive ; elle s'amincissait en avanççant et
vers l'autre bord, à peine avait-elle
un pouce : aussi, plusieurs expéditions
ont échoué au port. Quelques personnes
sont tombées dans l'eau et s'en sont
heureusement retirées. En général, il y
a eu peu d'accidents graves ; entre
les milliers de personnes qui se sont
hasardées sur la glace, et parmi les
centaines qui y ont enfoncé, trois seule-
ment ont perdu ta vie.

» Le Magistrat de Neuchâtel avait pris
de sages précautions en faisant placer
de distance en distance des perches
et des échelles à portée des pati-
neurs... >.

Des milliers de personnes s'aventurent
sur la surface gelée
du lac de Neuchâtel.., mj  â\ \ • Jza glace cède:

TROIS MORTS

Violente explosion hier après-midi
dans un cabinet médical de Fleurier
lin jeune enfant de l'immeuble

a dû être sauvé par les pompiers
De notre correspondant de Fleurier :
Mercredi, un flacon d'acide acétique

et une bouteille d'éther étaient déposés
par une droguerie sur une table, dans
le corridor du cabinet de consultation
de M. F.-H. Simond, médecin à Berne,
lequel a quitté Fleurier à la fin de
l'année dernière et a momentanément
trouvé un remplaçant en la personne
du Dr Beno Michel , d'origine cana-
dienne.

Ce cabinet se trouve au rez-de-
chaussée de l'immeuble No 6 à la rue
du Sapin, U y avait au corridor une
chaudière de chauffage central.

Au commencement de l'après-midi,
un patient, M. Giani Vassal!, se trou-
vait dans la salle d'attente. Soudain ,
une violente explosion se produisit et
la porte s'ouvrit , laissant pénétrer un
jet de flammes. M. Vassal! eut les
cheveux légèrement brûlés. Il sauta par
la fenêtre et donna l'alarme. Il était
13 h 46. Deux officiers des pompiers ,
MM. Jean-Pierre Blaser et Robert
Dellenbach , furent tôt sur place et,
munis d'extincteurs, ils parvinrent à
maîtriser le sinistre.

Deux chaises, une table et une ten-
ture ont été consumées. Sérieusement
endommagé, le corridor devra être
entièrement refait.

Une fumée très dense envahit tout
l'immeuble. Elle rendait les escaliers

impraticables. Les pompiers durent
dresser une échelle pour sauver l'en-
fant de M. et Mme Monzione-Piazzale,
habitant au deuxième étape. Le bam-
bin dormait dans son berceau et a
été légèrement intoxiqué.

La police cantonale a procédé à
l'enquête. L'explosion de la bouteille
d'éther est à l'origine de l'incendie,
car cette bouteille se trouvait placée
trop près de la chaudière du central.

Le montant des dégâts est estimé
à près de deux mille francs.

Nouveau mystère
après la mort

de l'industriel biennols
Hier, un browning et un paquet

ont été retrouvés dans le lit de l'Aar

De notre correspondant :

Nouvel épisode dans l'affaire de la
route Bienne - Berne où mardi , au pe-
tit matin , le corps de M. Max Kummer,
un industriel biennois, a été retrouvé.
En effe t , hier après-midi , deux hommes-
grenouilles ont fouillé le lit de l'Aar
à proximité de l'endroit où le corps
avait été découvert. Après une minute
de plongée , " l'un des plongeurs, M.
Zaugg, a ramené à la surface de l'eau
un paquet bien ficelé sur lequel se
trouvait fixé un browning dans le ma-
gasin duquel manquait une balle.

Transporté à la préfecture, ce pa-
quet y fut ouvert : il contenait quel-
ques kilos d'un métal dont on ne peut
préciser la nature avant qu 'il ait été
soumis à l'expertise.

Cette découverte , pour le moins In-
solite , n 'apporte aucune solution au pro-
blème , bien au contraire c'est là un
nouveau mystère dans cette affaire car
les enquêteurs devront établir si le
browning est bien celui ayant apparte-
nu à M. Kummer et , par ailleurs , pré-
ciser si l'arme a été utilisée par la vic-
time ou par une autre personne.

Enfin , la nouvelle selon laquelle une
collection de montres avait disparu de
la voiture ne semble pas correspondre
aux faits, seule une montre — échan-
tillon que l'industriel devait , soi-disant
avoir sur lui n 'a pu être retrouvée. L'en»
quête se poursuit.

L éclairage
public
est renforcé

La commune
pense aux
automobilistes
qui roulent
de nuit...

dans les principales rues
de Neuchâtel

Il y a du printemps dans l'air. Les
employés de la commune procèdent déjà
à la révision el au nettoyage des lampes
qui éclairent les rues de Neuchâtel. Cette
fois-ci, ils ne doivent pas seulement
vérifier le matériel, remettre en état les
armatures et procéder aux contrôles habi-
tuels : leur tâche consiste aussi à renforcer
l'éclairage dans les rues animées pendant
la nuit.

Cette mesure a été prise en liaison
avec l'entrée en vigueur, le 1er janvier 1963,
de l'ordonnance sur la nouvelle loi de la
circulation routière. Les automobilistes pour-
ront ainsi circuler en toute sécurité en
utilisant leurs feux de position.

Des ballons fluorescents remplacent les
anciennes lampes incandescentes. Plus lumi-
neux, ils ont déjà été posés sur un tronçon
du faubourg de l'Hôpital, de la rue de
l'Hôpital, de la rue du Seyon, etc.. Le
niveau de l'éclairage sera renforcé dans
l'ensemble de la ville, surtout dès l'instant
où les vitrines des magasins s'éteignent.

Ainsi, les conducteurs neuchâtelois obligés
de circuler la nuit pourront le faire sans
crainte et respecter les règlements de la
nouvelle loi.

RWS.(Photo Avipress - J.-P. Baillod)

aa Wleioar
Pas de permis
de conduire...

A Neuchâte l , tant qu 'il y aura
de la neige , pas question de pas -
ser l'examen p our avoir son per-
mis de conduire. En e f f e t , les
experts sont catégoriques sur ce
chap itre : les risques sont trop
grands, un accident étant si vite
arrivé avec ces néophytes du
volant.

Ainsi , les personnes qui ont
terminé leurs leçons avec le maî-
tre d' auto-école , el ceci sur des
routes enneigées ou verg lacées ,
voient-elles systémati quement la
date de leur examen d i f f é r é e ,
d' un mois s'il le f a u t .  On com-
prend l 'impatience de ces can-
didats. Des jeunes gens ayant
absolument besoin d'un permis
de conduire pour l 'école de re-
crue, par exemp le, attirent ainsi
bien des comp lications. Rien ne
leur sert d' aller « p leurer » chez
les experts, ceux-ci demeurent
inflexibles.

Nemo, pour savoir exactement
de quoi il en retournait , a inter-
roge quel ques maîtres d'auto -
école qui l'ont f o r t  aimablement
renseigné . Pour eux, et on les
comprend , pas question d'arrê-
ter leur « professorat  » à cause
des chemins enneigés. Au con-
traire, ils estiment que la con-
duite d' une voiture dans de tel-
les conditions est bien la meil-
leure éco 'e et constitue par ail-
leurs un critère des p lus vala-
bles pour juger  des aptitudes , de
la douceur, des réf lexes et de la
sensibilité d' un conducteur. D 'au-
tre part , les élèves conducteurs
n'ont provoqué aucun accident ,
bien qu'ils continuent à circuler
actuellement.

Au cours de sa petite enquête ,
Nemo a encore appris qu 'à la
Chaux-de-Fonds, où Dieu sait si
les routes ne sont pas meilleures
qu'à Neuchâtel , on fa i t  passer
les examens de conduite. Alors ?

NEMO,
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fil) TRIBUNAL CORRECTIONNEL DE NEUCHATEL

Le cambrioleur de l'avenue de la Gare
a été jugé au cours de la même ssudience

Le tribunal correctionnel de Neuchâ-
tel a siégé hier sous la présidence de
M. G. fleuret , assisté des jurés R. Don-
ner et M. Wetngar. M. Jean Colomb occu-
pait  le siège du ministère public et M.
F. Thiébaud remp lissa it les fonctions
de greffier.

Au cours de ces trois dernières an-
nées, une  série d'attentats à la pudieur
des enfants et cie tentatives furent per-
pétrés , tant à Neuchâtel qu 'à la Chaux-
de-Fonds, sur la personne de fillettes
âgées rie 6 à 10 ans. A la suite de plain-
tes répétées , la police ouvrit une en-
quête qui fut  menée tambour battant.
Rap idement , on appréhenda J. Q., céli-
bataire , 30 ans, qui n 'avait encore ja-
mais eu maille à partir avec la justice,
et qui devait aussitôt avouer une série
impressionnante dc dix-hui t  délits con-
sommés et tentatives manquées d'atten-
tats à la pudeur. On l'éeroua sur-le-
champ, et il ne qu i t t a  p lus les geôles
de Neu-châtel. Pour commettre plus ai-
sémen t ses forfaits , Q. n 'hésitait pais à
p-rétenclre perfidement à ses petites vic-
times qu 'il éta it médecin d-es écoles et
qu'il désirait les ausculter. Un psychia-
tre, consult é à son sujet , déposa caté-
gori quement que le prévenu était en-
tièrement responsable die ses actes et
conscient de leur gravité. Les parents
des fillettes, présents à l'audience, dé-
clarèrent tous , sur l ' invitatio n du pro-
cureur, que leurs enfants gardaient sou-
venance de l'incident et qu 'elles en
souffraien t encore aujourd'hui.

Le tribunal , ne retenant aucune cir-
constance atténuante , fait siennes les
réquisit ions du ministère public et con-
damne Q. à un an de réclusion — peine
qui exclut l'octroi du sursis — moins
cent qu arante et un jouns die prison
préventive, ainsi qu 'à trois ans de pri-
vation des diroits civi ques. Les frais
d'instruction et de procès , fixés à 1300
francs, somt mis à la charge du con-
damné , dont le président ordonne l'ar-
restation immédiate.

Le cambrioleur de l'avenue
de la Gare était un « spécialiste »...

A. B. et sa femme, J., avaient em-
prunté p lusieurs millier s de francs- à
une tante qui , par la suite, refusa de
nouveaux emprunts. Le coup le, qui vi-
vait de oe moyen peu reluisant, se
trouva brusquement à court d'argent et
bientôt couvert de dettes criardes. C'est
alors qu'ils commencèrent une série de
délits. Le mari , un cambriolcu'r récidi-
viste notoire aux neu f condamnations,
se rendit à Benne , où il entra pair effrac-
tion dans un pavillon die location de
voitures ; il n'y trouva qu'une modi que
somme d'argent dont il s'empara. Puis
il pénétra , par les mêmes moyens, dams
un bureau de Co-uirtelairy, où il tenta
sans succès de percer un coffre-fort.
Par la suite, à la Chaux-de-Fondis, il
se fit confier en soumission un lot de
montres et bijoux , valant 2240 fr., qu'il
s'empressa , soit de revendu-* à son pro-
fit, soit de déposer en gage de prêt s
d'airgent . A. et J. B. descendiirent à Neu-
châtel , où le mari se rendit coupable
d'un vol au préjudice d'une connais-
sance.

Pui s les deux malfaiteurs se mirent
en quête de commerces à cambrioler.
Entre midi et 14 heures, l'homme pé-
nétra dams les locaux de trois entrepri-
ses de l'avenue de la Gare, sans trou-
ver l'argent souhaité, et, enfin, vola
des revolvers daims un commerce d'ar-
mes. C'est alors que la police, alertée
par la concierge de l'immeuble, surprit
lie prévenu en flagrant délit. On trouva
dans sa poch e, ©n plus des armes vo-
lées, un pistolet chargé, balle dans le
can on. L'enquête dévoila qu'auparavant
B. s'était rendu coupable d'escroqueries
au détriment de banques de prêts aux-
quelles il avait soustrait 1200 fr. à la
Chaux-de-Fond s et 1700 fr. à Olten .
B. reconnaît tout ce dont on l'accuse.

Quant à sa femme, qui , ara moment
die son mariage en 1959, était déjà bien

endettée, on l'accuse d'avoir accepté
une montre plaqué or offerte par son
mari et qu 'elle savait volée, de s'être
rendue complice des escroqueries dont
on accuse son mari et d'avoir participé
aux cambriolages de Neuchâtel . Cette
dernière conteste toutes ces accusations.
Relevons poun-tant qu'elle a déj à été
six fois condamnée pour vol et abus de
confiance.

Dix-huit mois de réclusion
Au sens de la loi, tous deux sont des

délinquants d'habitude et risquent l'in-
ternement administratif .

Après de longues délibérations, le
tribunal rend so-n jugement et retient
contre A. B. tous ses vols et tentati-
ves, l' escroquerie des bijoux , mais lui
accorde le hénéfice du doute pour lies
escroqueries au préjudice des banques.
Comme B. démontre un caractère dan-
gereux , qu'il est cambrioleur rie métier
et fait preuve de fainéantise chroni que,
le tribunal le condamne à un an et
demi de réclusion, peine commuée en
internement administratif d'une durée
illimitée , et à la privation des droits
civi ques pour dix ans. Mille deu x cents
francs de frais comp lètent cette peinte.

Quant à sa femme, vu sa bassesse
particulière de caractère, elle se voit
infli ger six mois d'emprisonnement
ferme, 600 fr. de frais et trois anis de
privation des droits civiques.

Le président ordonne l'airrestation
immédiate des condamnés.

Le faux médecin des écoles
condamné à un an de réclusion

SI SOLEIL Lever 07.55
<J I Coucher 17.25

LUNE Lever 11.15janvier coucher —.—
Quel temps fera-t-il aujourd'hui

dans la région ?
Température entre — 10 et — 15 le
matin. Faible réchauffement dans
l'après-midi.

(Notre bulletin météorologique
complet en page 8.)

Le Conseil d'Etat vient de publier
le règlement d'exécution de la loi con-
cernant la caisse de pensions de l'Etat
qui prévoit notamment que le supplé-
ment fixe prévu à l'article 41 ter de
la loi est déterminé suivant l'âge de
l'assuré au moment ou naît le droit à
la pension d'invalidité.

Pour les assurés mariés du sexe mas-
«mlin âgés de 35 ans révolus ou moins,
11 s'élève à 1700 francs par an ; il est
majoré d'un montant égal à 50 francs
par année d'âge supplémentaire.

Pour les autres assurés, le supplé-
ment est égal aux cinq . huitièmes du
montant calculé conformément à l'a-
linéa précédent.

Pour les retraités de l'Etat

L'action des pompiers a été rendue
difficile par une abondante fumée

Hier soir, peu après 19 heures, une
épaisse fumée se dégageait d'une cave
ouest de l'immeuble Maladière 20 , où
le feu avait éclaté pour une cause en-
core inconnue.

Pourtant , la concierge du bâtiment,
qui était descendue chercher un pot de
confiture vers 18 h 50, n 'avait alors rien
remarqué d'anormal. C'est plus tard
qu 'elle perçut la fumée, qui s'élevait
jusqu 'en haut du bâtiment et qu 'elle
alerta les premiers secours.

Ceux-ci se rendirent sur les lieux du
sinistre au nombre de huit. Ils durent
se protéger d'une éponge spéciale pour
pénétrer à travers la fumée. Us com-
battirent le feu au moyen d'une con-
duite d'eau , et en vinrent à bout en 20
minutes. Le major Bleuler était sur
place.

Les dégâts immobiliers sont minimes:
les lattes des parois de séparation des
caves, qui sont à claire-voie, ont été
carbonisées et une conduite électrique
endommagée. Par ailleurs , plusieurs ob-
jets, des cartons , des briquettes , des
appareils de développement photogra-
phique et des huiles comestibles, aux-
quelles ont peut sans doute attribuer
l'abondante fumée, ont été détériorés.

La cause du sinistre est inconnue.

Feu de cave
dans un immeuble

de la Maladière

RUE DU SEYON

Une conduite a sauté hier après-
midi au 4me étage d'um immeuble de
la rue du Seyon. L'eau s'écoulait dans
la cage d'escalier et s'est répandue dans
trois téages.

La police locale dut forcer la porte
pour pénétrer dans l'appartement , dont
le locataire était absent. Elle a employé
un sac de sciure pour absorber le li-
quide.

Trois étages inondés
par une conduite d'eau

rompue par suite du gel
Hier après-midi s'est tenue à l'hôtel

City, à Neuchât el, une conférence de
presse organisée par le comité d'action
en faveur des nouvelles lois scolaires,
soumises à la votation populaire les 9
et 10 février prochain.

Ce comité d'action , comme l'a souli-
gné son président , M. Fritz Humbert-
Droz , président de la ville de Neuchâ-
tel, réunit en son sein des représen-
tants de tous les partis et reflète ainsi
la quasi-unanimité qui s'était manifes-
tée au Grand conseil en faveur du nou-
veau projet de réforme scolaire. Le
comité a mis sur pied une campagne
de propagande qui insistera sur l'im-
portance très grande de la votation et
d'un vote affirmatif du peuple. Le ré-
gime actuel de l'école -secondaire est
devenu nettement insuffisant face aux
exigences de la vie moderne et de la
formation professionnelle. On ne peut
plus le maintenir. Le projet sur lequel
on va voter a été longuem ent étudié
et il a abandonné les quelques disposi-
tions qui avaient motivé le verdict né-
gatif du peuple en juillet 1962.

Au cours de cette conférence, des ex-
posés ont été présentés sur différents
aspects de la réform e par MM. André
Tissot , directeur du Gymnase cantonal
de la Chaux-de-Fonds, Freddy Landry,
professeur au Gymnase cantonal de
N euchâtel, et François Jeanneret , avo-
cat et député , de la Chaux-de-Fonds.

Une conférence de presse
du comité d'action en faveur

du projet de réforme
scolaire

Après Couvet

(c) La commission scolaire a siégé
mardi soir sous la présidence de M.
Michel Veuve. Mme Robert Comtesse,
ainsi que MM. P.-A. Juvet et G. Hilt-
brand ont été nommés à titre définitif.

Les vacances ont été fixées comme
suit : printemps, du 4 au 20 avril ; été,
du 15 Juillet au 24 août ; automne, du
21 au 26 octobre ; hiver , du 23 décem-
bre au 4 janvier 1964. Cette année , des
« vacances de sport » auront Heu du 11
au 16 février et il a été décidé de pren-
dre contact avec un moniteur breveté
de ski. Des cours facultatifs pourraient
être pris pendant cette période. Si quel -
ques frais en résultaient , ils seraient
pris en charge par la commission sco-
laire.

La commission a aussi parlé de l'In-
troduction de la semaine de cinq Jours ,
sujet qui sera repris ultérieurement. En-
fin , M. Michel Veuve a donné sa démis-
sion de président pour la fin de l'année
scolaire, mais 11 conservera son mandat
à la commission.

La semaine de cinq jours
pour les écoliers

de Fleurier ?Dans sa séance du lundi 4 février,
le Conseil général procédera à la no-
mination d'un membre de la commis-
sion du plan d'alignement en rempla-
cement de M. J.-P. Nagel , démission-
naire. Il discutera en outre la motion
suivante de MM. Fritz Steudler et
consorts :

« Au vu de l'inflation et de l'augmen-
tation du coût de la vie, les charges _
fiscales sont devenues trop lourdes pour
de très nombreux contribuables. C'est
pourquoi , conscients qu 'il n 'est pas pos- .
sible actuellement de refaire l'échelle de
l'impôt puisque notre ville va au-devant
de gros investissements, les soussignés de-
mandent au Conseil communal d'étudier
la possibilité de procéder, pour 1963 déjà ,
aux mêmes déductions que celles accor-
dées pour l'Impôt direct cantonal , soit
10,000 fr. sur la fortune et 1000 fr. sur
les revenus. Cette manière de faire serait
particulièrement appréciée des petits et
moyens contribuables ».

Supplément
à Tordre du jour

du Conseil général


